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DES CHAPITRES 

DU TOME SECOND. 



DES 

RÊGIMENS DE CAVALERIE. 

Comment on doit les former, les armer, 
- & les drefler. 
AVEC DEUX COURTS TRAITES 
lia fur U tonnoijfaace extérieure du Chtral : 



CHAPITRE XI. 

La cavalerie eft indifpenfable dans les 
armées. 

Pour avoir £ excellente cavalerie , il faut 
avarzi tout commencer far choifir avec foin 
les Officiers-, les foliats & les chevaux gui 
doivent la compofer ; fans cela on n'aura 
jamais Que la cavalerie la plus médiocre. 
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Du choix des Officiers. 

Nul jeune homme ne doit être admis dans la 
cavalerie , s'il n'a auparavant appris à 
monter à cheval. 

Qualités naturelles requiftt pour être bon 

Du choix des cavaliers ; la cavalerie pour 
être bonne, doit être eompoféc de gens 

Du choix des chevaux ; ils doivent lire 
d'une taille avantagvuf , forts & robufles. 

Sentimens de Mr. le Maréchal de Saxe 
fur l'article des chevaux de la cavalerie. 

CHAPITRE XIII. 

De la formation dés régirflens. 

Us doivent être compofes par efcàdrôni , & 
non par compagnies. On le prouve par 
les avantages que les premiers ont fur 

Sommaire abrégé des devoirs de chaque 
Officier en particulier, Bas-Officiers & 
. foldats. 
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,DU TOME SECOND. V 

Pe la formation de Ttfcairon , pl. XXVI, 
Une fois formé, on ne doit plus y tou- 
cher; c cjl-a-dire , il faut abfuaumnt que 
chaque foldat occupe toujours la mime pla- 
ce dans Vefcadron. 

CHAPITRE XIV. 

Des armes ofîenfives & àéfenûvei de la 
cavalerie. 

Cefi uni des chofes les plus cjfeniielles que 
de bien armer une troupe. . 

Quant aux armes Hfenfives , quoique très- 
nécefaires aux cavaliers, il ne faut ce- 
pendant pas les en furcharger. 

Examen des armes offenjtves , où l'on cher* 
cite à déterminer quelles font . cellei qui 
tortvieiment le mieux à la cavalerie. 

CHAPITRE XV. 

Méthode facile de bien drefTcr un régiment 
de cavalerie de nouvelle levée. 

En s'y prenant comme il faut, dans huit 
mois & demi au plus , il doit être par- 
faitement bien dreffé , &■ prit à marc/ter 
à la guerre ; cela, efl prouve par un cal' 
cui J-iinonjhztif des progrès fuivi de jour 
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Combien il cft indifpenfMe de le lien txa - 
éjre trompé y-u guil eji Jujet à Utejl* 

CHAPITRE II. 

Il ny a qùune feule banne f"f°" de bien 
examiner an cheval pour sajfurer de m 
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CHAPITRE III. 

Des parties extérieures du cheval. Planche 
XXVll. XXMII. Défauts, ou maladies 
qui les affcElent. 

Fourberies des maquignons pour Us cacher, 
aux yeux des acheteurs. 

CHAPITRE IV. 

j4près avoir examiné les défauts qui affe - 
ctent Us différentes parties d'un \ clieval , 

lltés naturelles bannes ou mauvaifes. 
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ARTICLE I. 

fie la bouche . du Cheval. 

ARTICLE II. 

Pu Mors & des différentes pièces qui U 
ccr.pojca. F!mJ u XXIX. 

ARTICLE III, 

Quelles font les règles , que Von doit fuivrs 
dans la dijlribution du Mors, 
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CHAPITRE XL 

La cavalerie eil indifpenfable dans les 
armées* 

fïour avoir d'excellente cavalerie il faut, avant 
tout , commencer par c/ioijîr avec foin Us 
Officiers, Us foldats & Us chevaux qui 
doivent la compofer , fans cela on n'au- 
ra jamais que la cavalerie la plus mi: 
4ioçre, 



'&# s *fc)È! | E crois avoir afiei prouvé daiw 
|" J % le précédent volume la nécef- 
\ 9 c y filé indifpenfable d'avoir un nom- 
S?!h=#£i hre fuffifant de cavalerie dans 
les armées , foit pour tenir rête à un en- 
nemi qui ferait fort en cette arme, & 
vis-à-vis duquel on ne voudrait pas Sa voir 
réduit à une guerre purement défenfive , 
toujours aufli défagréable que défavanta- 
geufe, & à laquelle il faudroit cependant 
fc réfoudre fi l'on mauquoit de cavalerie 
Tome II, A 



» DES ftESIMENS DE CATALERIE. 

dans un pays ouvert : loir par les avanta- 
ges que ceiie arme peut procurer nn jour 
de bataille en facilitant les moyens de por- 
ter avec célérité un nombre fupérieur de 
forces dans un endroit quelconque d'une 
ligne ennemie, afin de faire tout-à-coup 
va. grand effort pour tâcher de la renvelr 
fer avant que l'on ait le temps d'y re- 
médier, foit encore pour pourfuivre un 
ennemi , que l'on a battu , afin de l'em- 
pêcher, en augmentant fon défordre, de 
faire une bonne retraite, & Compléter 
ainfi-tme victoire qui "n-'autoit été qu'ébau- 
chée, fi l'on avoir manqué de cavalerie ; 
foit enfin pour s'en fervir à diverfes expé- 
ditions, auxquelles cette arme feule peut 
fuflîre , & qui font fouvent d'une fi gran- 
de importance, qu'elles changent en un 
jour la face des affaires, de façon à don- 
ner tout-à-coup une fupériorité décidée fur 
un ennemi,, que l'on n'auroit ofS regar- 
der en. face, le jour précédent. Non con- 
tent de toutes ces raifons pour prouver: 
qu'il faut avoir dans les armées ( fi l'otv 
yeut faire la: guerre avec fiiccès ) non feu* 
lement qudqus cavalerie , comme quelques- 
uns ont dit , mais encore que le nombre en 1 
ds>ir être fixé en proportion des forces que 
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COMMENT ON DOIT LES FORMER , &C. J 

l'on », eu ésard au pays dans lequel on 
doit porter la guerre, ainfi qu'à la quan-. 
tiré qu'en peut avoir i'ennemi , contre qui 
on doit la faire : j'ai fait remarquer aulfi 
que tel a été de tput, temps le iënntnait, 
des plus grands hommes de guerre (a)., 
Ainfi je crois la chofe fuffil'amnient démon-, 
trée , fans qu'il faille m'ar-iêter davantage, 
à porter de nouvelles preuves, ça à al-, 
léguer d'autres autorités : ce n'eft fûrement 
pas faute de matière que je nTimpofe li-r 
lence , elle eft fi ample , .que je pourrais 
fans beaucoup de peine faire encore un 
gros volume, & ne pas. tout dire., fi l'a-, 
bondance des preuves ne poftok pas fou- 
vent l'ennui aveç elle. 11 faut donc dire 
que le fcnriment de ceux qui voudraient 
l'exclure tout-à-fait, ou bien la réduire à 
une très-petite ouautiré dans les armées, eft 
infomenablc ; il fagt ou ignorer entièrement 
la façon de s'en (èrvir avec avantage , ou 
avoir de terribles préjugés contre cette ar- 
me pour Êire de. ce fenriment. Monfiera 
Folaid n'eft cependant pas le feul militai- 

A » 



4 »ES RESIMENI DÇ CAVALERIES 

te de eonfidération qui ait prétendu quV 
armée pouvait fe paifer de cavalerie. 
Le Prince d'Anhalt , fameux par quan- 
tité de belles aÉtions qu'il fit, pat cette 
rîgoureufe difcipline qu'il introduifit le pre- 
mier dans les troupes PrufTiennes , & par 
la belle retraite qu'il exécuta dans les plai- 
nes de la Bavière après la bataille , premiè- 
re d'Ho'cller , en préfence de la cavalerie* 
Françoife qui fi'ofa jamais l'attaquer s le 
Prince d'Anhalt propofa , dit-on, à Frédé- 
ric premier Ton Maître de réformer toute 
fa cavalerie, & de ne plus fe fervir que 
d'infanterie ; mais le Prince d'Anhalt ( com- 
me on le voit par les mémoires de Bran- 
debourg ) étoît piqué contre la cavale- 
rie, parcequ'elle avoit très-mal fait dans di- 
verfes occasions, ou lui à la tête de Ton 
infanterie avoit fait des prodiges de valeur. 
Ce Prince ctoyoit ( nous dit l'illuftre Au- 
teur de ces mémoires ) qu'il étoit impof- 
fibfe d'avoir de bonne cavalerie, & que 
c'étoit fe commettre au haiard , que de 
compter fur une telle arme , pour un jour 
d'affaire : mais dans ce cas il me paroit 
que la queflion fe réduiroit tout au plu» 
à favQir, s'il vaut mieux n'avoir, point de 
cavalerie , que de l'avoir mauvaife i & ja 
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COMMENT OS DOIT LES FORMER , &C. $ 

ne crois pas trop avancer que de dire , 
que , quand même un Prince feroil dans 
la trille fuuation de ne pouvoir fe procu- 
rer une bonne cavalerie , ou faute d'avoir 
des Officiers capables de la lui dreffer , ou 
faute d'avoir dans fès états des hommes 
propres à manier des chevaux, ouparquel- 
qu'autre vice, dont il ignoreroit la racine , 
il feroit , dis-je , malgré cela encore obli- 
gé d'en entretenir ; auffi Frédéric premier, 
malgré le fentiment du Prince d'Anhàlt , 
malgré le peu de valeur de fa cavalerie, 
«e fongea jamais à la réformer (a), il ne 
paraît pas feulement qu'il l'ait diminuée , 
il voyoit bien qu'il étoit impoffible d'avoir 
âne armée fans cavalerie ; & ce qui doit 
feulement nous furprendre, c'eft que l'on 
«e fe foît pas appliqué dès long-temps à la 
rendre meilleure : enfin quoique le Prince 
d'Anlialt qui la commanda fouvent , l'ait 
toujours négligée , & fou veraine ment mé- 
prifée , il ne laiffa cependant pas que de 
s'en fervir telle qu'elle étoit, & je fuis 
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■ t " DES R.E9IMENS DE CirfAtKftIB,. 

perfuadé qu'il àurôir été fcuveht trés-emba« 
rafle, s'il n'en avoit point eu du tout (a). 

Maintenant que nous avons fuffifamment 
démontré qu'il eil impoflible qu'une' armée 
puifle fe pauer de cavalerie , il ne nous 
reile plus déformais qu'à traiter de la fa- 
çon qu'il faut s'y prendre pour rendre cel- 
le cavalerie ia meilleure poffible; 

Il eft fur qu'il n'elt pas fi ail? qu'oïl 
pourrait bien le croire de former de bonne 
cavalerie, & il eft mutile de fe flatter de 

Coir jamais parvenir à s'en procurer, fi 
n'y donne tous fes foins. On peut 
aîfément avoir de beaux rëgimens , mais 
bons , c'eft autre chofe ; le Roi de Prune 
nous dit iui-mêrne que fon Père lui laiffa 
de l'excellente infanterie, & de très-bellé 
cavalerie; c'étoit un plailir de la voir un" 
■pur de parade, debeaux hommes montés 
fur des chevaux très-gras, trèfles avec de* 



(<f) On n'i qn'i vnir dans les mémoire! de Brand.- 
Pifraire qui fe pafTi dans l'Iîle de flugsn , entre le Ptin- 
te d'Anhalt & Charlei XII.; on ve ni combien ce Prin- 
ce fut a propos fe feivir de lii efcadroni Pniflicns pour 
prendre les Suédois en flanc pag. f<. îom. i. ed. in 41 
A Btrtin 17S7. 

Ii (MrsJc'ie ne hi fi, ™\r.', utile i h bataille 
ét KeBetsdotf , «ra «g'rt* en f«rt\ I" campa, 

gnts du Rai de Pwfc ficond: parfit tJil. d-Jtnfitfiùlrt 
J7É3. in 1» 
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«bans de toutes fortes de couleurs, des 
Officiers dont la bourfe étoif très-bien 
fournie ; les Capitaines , nous dit-il , re- 
gard oient leurs compagnies Comme au- 
tant de fermes, & c'étoit à qui les fe- 
roient rendre davantage' (a) : tinfirt lî !» 
paix eut continué , ils aimoîent lî fort la 
parure , qu'il nous allure qu'ils en feraient 
venus jufqu'aux mouches & au fard : mais 
le malheur voulut , qu'ils trouvèrent à la 
bataille de Mohritz dans la cavalerie Au- 
trichienne de vieux Reîtres , qui dérangè- 
rent un peu leur toilette : car tous ces 
beaux chevaux de parade ne purent tenir 
un moment contre cette brave cavalerie 
Autrichienne menée par l'intrépide Géné- 
ral Roémer (b) , & il n'y fallut pas moins 
qu'un homme tel que le Grand Frédéric , 
pour rémédier à un pareil malheur, & fe pro- 
curer malgré l'entière déroute de fa cava- 
lerie une victoire complète (e). 



(i) La oinri de ce Général , qui fut lu6 dans 
ronde aiiaque, fi» un événement des plus heureux 
les Piulliens. 

J) minai,, pour firvlr i mil, àc Fr 

«m. I. cflap. 3, peg. Jj. ci. fslmfi. I7È0. ') 

A 4 
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t DES RE8iMËMÎ DE CAVALERIE, 

Veut-on donc avoir d'excellente cavale» 
rieî II faut commencer avant toutes chc*. 
t'es par choilir les Officiers, les fuldats & 
les chevaux qui doivent la compofer , fans 
cela on fe tourmente en vain , l'on n'aura, 
jamais que la cavalerie la plus médiocre. 
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CHAPITRE XII. 

DU CHOIX DES OFFICIERS. 

Nul jeune homme ne doit dire admis dans 
la cavalerie , s'il n'a auparavant appris 
à monter à cheval; 

Qualités naturelles requifti polir étrè 
boa 0£icier de cavalerie. 



choix des Officiers qui doivent être 
placés dans la cavalerie eft fans doute uri« 
des choies les plus importantes , & à la- 
quelle un Général en chef doit apporter 
la plus fcrupuleufe attention. 

Nul jeune homme, fut-il infime le fils 
d'un Prince, ne doit être admis dans la ca- 
valerie s'il n'a auparavant appris à monter 
à cheval, première & îndifperriable quali- 
liré de tout gentil * homme ,< qui fe voue 
au fervice dans la cavalerie f il ne faut pas* 
dire qu'il apprendra & qu'avec le temps il 
iè formera, non , il doit pour être aece- 
pté être déjà tout fart , & déjà dans te; 
4w. d'enfe.ign« à monter à- cheval aux 
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valiers à la tête desquels, il doit être pla- 
cé : il faut de plus qu'il fuit lefte & har- 
di jùlqti'à la témérité. Mr. de Saxe nous 
dit , qu'il fe trouve des momens à La guer- 
re, où un Officier de cavalerie doit atta- 
quer avec tant de hardiefle , que les feuls 
(âges ne valent rien dansées pceafions ; il 
et\ ffir qu'un Officier de cavalerie ne doit 
rien craindre que l'éparpHlemeni , & la dé- 
liinion de fon efcadron ; d'ailleurs fut-il ré- 
duit à un tiers de fon monde , pourvu que 
les cavaliers le tiennent bien ferrés enfem- 
ble , une fois qu'il eft en branle , il doit 
attaquer le premier tout ce qui ie préfen- 
te à- lui.- . . .. ... 

11 cft encore de toute néccffiré qu'an 
Officier de cavaietieait une vue excellen- 
te, fans cela n'en attendez tien de hardi ï 
un Commandant: d'efcadron, qui aura la vue 
baffe , comment fe décidera-t-il dans l'in- 
fiant à attaquer avec audace fon ennemi è 
ïl peut fç rencontrer des occafions, où il 
ne fera pas< feulement dans le cas de eon- 
noître, fi une troupe» qui fe présente à 
çinquaflEe pas de. lui, eft amie ou ennemie. 
Comment faura-t-il au beibin . ptendre un: 
décour, traverfer un bois, .gravir ime_ 
hauteur , paffer une rivière , pour ga- 



SOMMENT ON iJOIT LES FORMES t &C. If 

gner tellement ies flancs, ou les derrières 
d'une armée , & cependant voilà ce qu'il 
faut qu'un Officier de cavalerie fait tou- 
jours prêt à exécuter avec promptitude. 

Un Officier qui n'y verra pas bien at- 
taquera rarement avec avantage , & avan- 
cera toujours avec crainte , ou s'il eft doué 
d'un courage extraordinairej il s'enfourne- 
ra jurement dans quelques mauvais pas , 
d'où il ne fe tirera que très-difficilement, 
outre qu'il rifquera d'être abandonné de fi 
troupe qui voyant plus clairement que lui^ 
connoitra le péril certain , où fon Com- 
mandant l'expofe, faute dé pouvoir juger 
du terrain qu'il doit parcourir , du nom- 
bre ou de la difpofitiori des ennemis qu'il: 
doit attaquer. 

Combien de grands hommes le défauÉ 
d'une courte vue n'a-r-il pas fait périr ? 
Combien dé batailles qui ont été perdues 
auroienr été gagnées , fi le Général en chef, 
ou bien feulement un (impie Commandant 
d'un corps , y avoit vu pius clairement f 
Que d'occafions heureufes auront été per- 
dues pour n'avoir pas été faifîes à temps 
par dés Officiers, à qui la nature ivoii 
refufé une bonne vue? On fait qu'il cri coin 
ta la vie à Caffiu* à la< bataille de ïfji%* 
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11 DES REGI M UNS DE CAVALERIl. 

pe pour avoir pris un corps, qui avançait 
à fon fecours pour une troupe ennemie (a). 
Le Maréchal de Tallard perdit la bataille 
féconde d'Hocftcr , parcequ il prit un corps 
ennemi pour une troupe des liens (£)■ L'im- 
perfeftion d'un fens li nécelfaire à un mi- 
litaire fut encore la caufe que Guftave 
Adolphe qui avoit d'ailleurs toutes les qua- 
lités qui font les grands guerriers , fut fou- 
vent blefle , & finit enfin par perdre la 
vie à la bataille de Lutzen (c). 

Mais, me dira-t-on, ceCaffius,. ce Gu- 



I» Caffius après fa défaite voyant avancer une 1 
iroupe que Bruns envoyoit i Ion ie cours, somme il 
avoii Javue exuêmement baffe , crut que c'Émi: ::r. i-,-:pr 
des ennemi'. Ii bien que de crainie de tomber vif en- 
tre leurs mains , il fe donna la mon. firy't *>"'■ *•<• 

(S) Le Maréchal de Tallard courant mut rallier 
quelques cfcadions, la foiElenede fa vue lui fii prendre- 
un corps ennemi pour un coins de Tes iroupes; il fur 
fair prifonnier , & menS au Central Angtch. ' <■; Lf- 
faifr: rhifl. finirait ta*, j.ptf. jii. (4. bGtartt ntf. 

(t) Ce grand Roi fut hleflefous Damai; : c-i;Aiire .î 
peine gueii il le fur encore dans une affaire comte les Po- 
lonoR Ce Ptince s'avança un' peu irop pour retonncîire 
avec falunctie d'approche un pofle, Si là il fui aueinr 
d'un coup de m™!'.;uc; ii i';:pi:k ; :r:.!-; i deui doijie 
<te la gntge : enfin a la bataille de Lutzen emporte par 
fon courage il fê jeta findej efcadionj Impfiiauï, qui 
venoienr à îui,TaDs s'aperçeyoir. qu'il n'eioii teuVi qbe 
de de ui Officiers, & de quelques doméftiques; il crai, nous 
dit rhiftwien de fa vie, que icrtgimcnt île Sarflubocfe 
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COMMENT OM DOIT LES FORMER , «C. I J 

ftave Adolphe, que vous venez de nous 
citer, ont cependant été , malgré la foiblef- 
fe de leur vue, de très-grands Généraux* 
Je le fais, & je les ai cités exprès pour 
donner ici matière à une petite réâexion : 
c'eft qu'un Général habile , quand même 
il aurait la vue faible , cela ne l'empêche- 
ra pas de former une excellente difpofition 
pour un jour de combat, fi bien que^fe- 
trouvant vis-à-vis d'un ignorant , ou d'un 
moins habile que lui, eût-il autant d'yeux 
que l'Argus de la fable , il ne laiflera pas 
que de le battre. En veut-on un exemple? 
On le trouve dans l'hiftoire de l'Empire , 
en la perfonne de Ziska, qui après avoir 
inême perdu les deux yeux , commanda 
toujours l'armée des Hulfites, & battit plu- 
fieurs fois eneore les troupes de'Sigifmond 



e, Annibal, & Serra- 

;m : mais il le; (iirjvi- 

.c après svoii pcidu l'œil <jm lui 

k • :;-ms l'es uoupes, & gagna 

1 plulïeuis baiailles. Hijl. ghlrah £Mtm H m Jim. 7. 
fag. 275. ti. t* Paris i» 4. »7**- 



14 DES REGI MENS DE CàVAIERIE, 



Mais tout ceci prouve feulement la dif- 
férence qu'il faar mettre entre un Général 
en chef & un Officier particulier , ou un 
Commandant d'un corps, le premier ne doit 
agir que de tête, & pourvu que cette tê- 
te foit bonne , il peut faire d'excellentes 
difpoiitions , & envoyer des ordres en con- 
féquence, & fi l'occafion fe pré fente de 
devoir payer de fa perfonne, il peut par 
fa préfence feule encourager fes troupes , 
fans qu'il foit feulement befoin de tirer l'é- 
pée du fourreau (a) ; mai* un Colonel da 
cavalerie, un Commandant d'efcadron, c'eft 
jutre çhofe, il faut qu'il agilfe individuei- 



d'une il grande étendus que les 'faix les plus per. 
canï ne pourioicm rsic:.;:: I ■ ! 1 1 - 1 cr p;ir \<:r d'une ai' 
£ l'juire; d'iilleurs un Général habile ai " - ' 
" le baiaille . f 



■' l-.iliui , .j.i'i.i ::: 
— TD-fl y doir apport 



mer auffi qu'il sur 
de façon que fes. or 
n corps, doubler m 



gu'il ail des rampe;; niiiiis l;u:i:çs que lui. 



Digjtized by Google 



«OMMltnOKDOITXESFOftMER, &C. if 

lenieni de fa propre performe , qu'il alla- 
«pie , qu'il perce , qu'il renverfe , & pour 
cela il faut qu'il puiffe voir & juger.dans un 
clin d'oeil de routes les différentes Étuations 
qui , comme on fait , changent à tous les 
infiani, pour profiter des moindres avanta- 
ges qu'il pourra fe donner: fut Termemï (a) : 
en conséquence de cela , je ne vois point 
de qualités plus effemieiies pour un Offi- 
cier de cavalerie , ( après celle de favoir. 
monter à cheval ) que d'avoir une bonne 
vue. Si donc le choix des Officiers eft le 
premier pas qu'il faut faire pour fe procu- 
rer une cavalerie invincible , il me paroîr, 
comme je l'ai déjà dit , que l'on ne fau- 
roit apporter trop d'attention dans un choix 1 , 
d'où dépend tour le relie; i cet effet il 
raudroit par exemple , que tout jeunes 
homme , qui fouliaiteroit d'avoir de l'em-; 
pioi dans lacavalerie, & qui d'ailleurs an- 
roit les qualités requiiès à y prétendre , fe 
préfentât au Général Infpecteur , lequel 
après avoir un peu examiné fa figure, lui' 
demanderoit avant toute cliofe , s'il X 
appris à monter à cheval, combien de- 
temps , & fous quel maître : à défaut de 



(<•) V« yll !„»;. prm. ch*p. 8. 
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q-joi , il n'y a plus d'autre queflion à fàtf 
re, s'ii dif avoir appris , alors i'Infpecieat 
lui ferait encore quelques queftions, & 
conformément à ce qu'il en ferait fatisfait 
il le coucherait fur la lifte pour être pro- 
pofé au Miniftre avec quantité d'autres fu- 
jcts qui auraient été admis au même ti- 
tre ; le Miniftre examinerait cette lifte , la 
garderait, &enfuite des ordres, qu'il re-v 
«svroit du Souverain pour le remplacement 
des poftes vacans , il marquerait les fujets 

Ïu'il a deftiné pour les remplir, en or- 
□nnant cependant au Général de la ca. 
\alerie avant que de leur expédier le bre- 
vet de prendre un jour pour les voir mon- 
ter à cheval i enfuite de cet otdre le Gé- 
néral alignerait toute cette jeunette pour 
un zel jour dans un polie marqué , fie ce 
ieroit dans cetre efpéce de champ de Mars, 
où l'infpeéleur hon.me intelligent, & n'ayant 
d'autres vues que l'intérêt du fervice décir 
deroit ep dernier reftort du degré de ca- 
pacité d'un chacun. Voilà l'unique moyen 
pour s'aflitrer de ne point fe trampet dans 
îm choix de cette coniequence. Paffons 
aux ibidats. 
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Choix des Cavaliers, 

Les Romains choiilffoient , pour formée 
leur cavalerie , la jeuneffe la plus distinguée 
de Rome (a) , les Grecs prenaient dans les 
premières claffes de leurs ciroyens les gens 
deliinés pour enrobai ire à cheval (i). Philippe 
père d'Alexandre forma fes efeadrons tant 
vantés & & connus par leurs belles aérions, 
de la jeunette la mieux née & la plus con- 
fidérée de fes états, on les appellent Us 
amis du Roi; on fait encore ce qu'étoir 
]a gendarmerie anciennement: avec tout 
cela je ne veux pas dire qu'il foit poffible 
d'avoir aujourd'hui une cavalerie aulii bien 
compofée que celle , que je viens de citer, 
non , mais cela devroit faire entendre qu'il 

(«) •' Romulus ( dir l'Aumir de l'hiftnirc critique du 
ftnuvtiT.cn-.mt Romain p.; p. d'après Dcnjs. J Ro- 

" tnulus fentam fenéccflitÉ d'un corps de cavalerie , en 



, qu'on devait le gain de la vifloire. Den, d'Halle, an- 
;f,im. Iiv. i. pag. 110. ti. in 4. Paris 1711. 
(i) Voyez, Plutarjui vil de Salon, 
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faudroit au moins avoir attention à bien 
clio.h'r les iujets que l'on accepte dans les 
régimens de cavalerie : ne feroit-il pas bien, 
par exemple , d'en exclure tous ces gens 
fans aveu , que l'on ne fait Couvent pas 
feulement d'où ils viannenr , & que leur 
taille feule fait accepter , comme auffi tous 
les nationaux mêmes , qui ne poflëdent 
gbtbltjment rien ? 

La «avalerie pour être bonne doit être 
compoféc de gens fûrs ; ce devroit être 
une cliofe inouie , que d'entendre dire qu'un 
cavalier ait déferré ; je fai bien que c'eft 
la difficulté de faire des recrues qui fait 
que les Capitaines acceptent tout venant, 
pourvu qu'il ait ia taille requife , on n'en 
demande pas davantage , mais en ordonnant 
aux Capitaines de n'accepter dans leurs 
compagnies que des gens connus & qui 
poffèdeut quelque chofe ; ne pourroit - on 
pas leur faciliter les moyens de fe procu- 
rer de tels fujets ? Ce n'eft pas à moi à 
fuggérer ces moyens , ils font bien faciles 
à imaginer. Je me contenterai de faire re- 
marquer Amplement le profit qui en re- 
viendroit à l'état & au Prince. 

i.« Trente efcadrons compofés tous de 
gens choifis & ffirs, en vaudroient foixan- 
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te d'autres , & voilà déjà un grand article 
pour l'économique (a). 

Des régimeiis fi bien compofés ne 
Je foudroient pas , comme il arrive ordi- 
nairement qu'à la fin d'une campagne ou 
les voit réduits à la moitié , ou tout au 
plus aux deux tiers, ceux encore qui font 
le mieux en état. La défertion & la mifère, 
deux monftres qui minent fans ceffe les 
troupes , ne iéroient plus à craindre pour 
ces corps. 

Des gens, qui ont quelque chofe ches 
eux, & qui font fûrs d'être bien acueillis 
de leur parens au retour de la campagne , 
ne penferoat guère à déferter. La mifère ne 
les détruira pas non plus , car ce feront des 
gens bien étoffés , & tels que doivent être 
de boni cavaliers, fur lefquels on doit beau- 
coup compter , & que l'on pourra aven- 
turer en toutes fortes d'occaûons fans rif- 
que de les perdre, car on ne perdra abfot 
lument que ceuï qui donneront leur vie en 
Combattant vaillamment contre les ennemis; 
de cette façon on voit bien que l'on au- 



to) IJ n'y ■ qu'une feule bonne façon d'economifei 
eo lia de troupes , c'ell de fiiie en forte que h bou^ 
fupplêe au aombtc. 
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ra toujours une cavalerie bien compofée! 
& en état de fervice, pour peu qu'on ait 
foin de faire drefler par des Officiers capa- 
bles les recrues que l'on aura faites, pour 
les dillribuer enfuite toutes dreflees aux ré- 
gime™ qui en auront befoin en rentrant 
en campagne ; de telles recrues bien dref- 
tias n'auront t iai pifië quirau jours dans leurs, 
corps que ce feront des cavaliers rour faits: 
au lieu que les rcgirnens fortcnt ordinal- 

bre de recrues qu'ils n'ont pas eu le temps 
de d'effet, cela r.'y fait rien, on les com. 
mai.^i.' comme fi c'eioier.t de vieux cava- 
liers, on les l'ail nvmtcr a cheval, tanlis 
qu'elles ne favent pas feulement renîr la 
bride à la main. Et voilà une autre raifoa 
de dérlruÊtion, & du peu de fervice que 
l'on tire communément de la cavalerie en 
temps de guerre. Tout cela cependant eft 
bien aifé à réparer (a). 



ir des Officiels qui fbieni capablei 
nue l'on fjii )»iir la cavalerie , 

mpigiSe avec de bons foldals , B & no 



i^s j'.'criirî igni'Mnifi qui ne fou! □u'cmharafier , 
e du dÉftrdie dans les efeadrom , & qui f«fondor4 
ne la glace au iôteii- 
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Venons aux qualités natu-elles requîtes 
au cavalier. L'on jimc aiïl'ï communément 
dans l« régjmens de cavalerie outre la. 
tailie avamageufc , à avoir encore de gtof- 
fes irognes , comme l'on dit , & de gros 
ventres; mais ce qui fait de beaux cava- 
liers de parade , ne fait pas toujours des 
foldars de iervice. Tous les hommes aux 
cuifles rondes, s'il é toit poiîïble, devraient 
être exclus de la cavalerie , car ils ne loin 
jamais bien à cheval , & Couvent tel hom- ! : 
me , qui feroit très propre pour faire urt 
bel & bon grenadier , ne feroit qu'un— 
mauvais foldat pour combattre à cheval. 

Je ne parle point des gFos ventres, ceux- 
là ne font bons ni à pied ni achevai; je 
les ai cependant vu rechercher , & je n'ai 
pas fu pourquoi , car ils ne peuvent jamais 
monter ni descendre de cheval qu'avec beau- 
coup de peine. Un cavalier doit être d'une 
taille avantageufe & dégagée, avec une cuifle 
plate & un corps fouple. J'ai toujours vu tant 
parmi les Officiers, que parmi les foldats, 
que ceux qui étoienï le mieux à cheval 
avoient ces qualités, & c'ell une chofe, 
de laquelle tout Officier de cavalerie peut 
aifément fe convaincre: mais voici, j'ai 
fous ma nuin deux autorités refpectables, 
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l'une ell du Maréchal de Saxe, qui à l'ar- 
ticle de la cavalerie dit: qu'il faut pour la 
cavalerie des hommes choijîs de cinq pieds 
Jîx à fept pouces , élancés & point ventrus 
(a) : & l'autre eft du Chevalier Melzo Lieu- 
tenant Général de cavalerie au fervice de 
S. M. Catholique, qui nous dit aulli: non 

10 robuflo , corne il fante , ma ben deve quel- 
le ejfere più difmvolw , e pià agilt di vi- 
ta, che quejlo (b). 11 eft à remarquer en- 
core, que tant l'un que l'autre veulenr don- 
ner à leurs cavaliers des armes défenfives, 
comme on peut le voir dans leurs ouvra- 
ges. Je ne relève cela que pour faire re- 
marquer qu'il n'ell pas nécelfaire ( com- 
me quelques Officiers de cavalerie le pen- 
fent ) que les cavaliers foient bien épais 
pour porter une euiraffe. Bien loin de là 
les plus déliés feront beaucoup plus propres 
à fe charger d'armes défenfives, que ces 
groiTes maffes de chair qui ne peuvent fe 
remuer ; car ce qui accoutume le foldat à 
porter fans peine ces fortes d'armures û 
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néceflaires , c'efl; l'exercice & la fatigue 
qui les endurcie au travail, & qui les ienà 
robuftes & forts. 

Choix des chevaux. 

■A. Quoi ferviroit d'avoir des Officiers ha- 
biles & des foldats choifis , (î après cela 
on montoït d« fi braves gens fur de mau- 
vais chevaux ? Je crois que l'on convien- 
dra aiféraent qu'il eft de toute nécefiité 
que ce choix foit anfli diligente que lès 
autres deux , dont nous venons de parler. 
Quant àla façon dont il faut s'y prendre pour 
■vifiter un cheval en connoifTeur, & pour s'af- 
fûter de n'être pas trompé en l'achetant, ce 
ji'eft point ici fa place (a); je parlerai fi tri- 
plement & en général des qualités requî- 
tes à tout cheval deftiné pour être la mon- 
ture d'un cavalier ; & je ne puis mieux 
faire que de commencer par m'appuyer de 
l'autorité de Mr. le Maréchal de Saxe , 
que petfonne, je crois, ne récufera. La 
cavalerie , dit-il , doit être montée fur des 
chevaux forts & épais : les chevaux Alle- 
mands font les meilleurs, ils ne doivent ja- 

<a) f-cy,, ci-aprJi h iW de U c«im>{jtaw «.£ 
■rlmii su chncl.- 
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mais être au deffous de cinq pieds deux pon- 
tes (a). Sans nous en dire davantage , Mr, 
de Saxe nous t'ait aflea fcniir par ces deux 
mots , forts & épais , que toute la force 
de la cavalerie confiffe dans le choc; or 
il eft fur que de grands chevaux forts & 
ipais , comme dit ce Général , font très- 
propres pour le heurt. On fait que par 
les loix mécaniques du choc , deux corps 
pouffes l'un contre l'autre avec une vîtef- 
fe égale , mais dont l'un n'auroit que trois 
parties de matière & l'autre quatre , la 
plus gros renverferoit le plus petit , & iî 
l'on vouloir rendre leur choc égal , il fau- 
drait donner au plus petit quatre dégrés 
de viteflè , tandis que le plus grand n'en 
conferveroit que trois. 

Ainfî l'on peut conclure de là que, de 
deux efeadreus qui marchent l'un contra 
l'autre pour fe charger, celui qui fera mon- 
té fur des chevaux plus forrs , 8c qui ira 
avec une plus grande vélocité , renverfera 
fûrement l'autre. 

Mais il faut, encore ajouter ici une cho- 
fe très-eil'entielle pour ce qui regarde la 
choc de ces efeadrons ; c'eft que celui des 



(..■; Ait'.™,-, ■:,! i'j,-: ia ji.'.-t th.f, 3, fag. 43* 
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deux, dont les cavaliers fe tiendront le 
mieux ferrés au centre au moment du choc 
aura un très-grand avantage fur l'autre. 

Revenons aux chevaux. Le cheval du 
cavalier doit donc êrre d'une taille avan- 
tageufe & d'une conftitution robuite , & 
les Officiers de cavalerie qui font allés im*- 
giner qu'il faut que les chevaux des cava- 
liers foient légers , 8i qu'ils ayent des jam- 
bes fines , ignorent les premiers principes 
de leur métier , & ce qui me fâche davan- 
tage , c/cll les taifons qu'ils apportent ; car 
ils vous dirent très-bien que les chevaux 
fins aux jambes minces font plus propres 
pour les évolutions mais, Meilleurs, 
je leur répondrai , il ne s'agit point d'é- 
volurions en prélence de l'ennemi , voua 
aurez tout au plus befoîn de quelque 
quart de caracole , ou quelque mouvement 
de biais pour vous même en bataille ; voi- 
là tout , car une fois que le lignai de l'at- 
taque fera donné , il faut vous jeter en li- 
gne droite fur les efcadrons ennemis, com- 
me la faucon fe jette fur fa proye du haut 



0) Mr. de Saie parlant de la cavalerie dir: fii 
toouvtmrni ioh-;n: ci.-, t-rp!/, £■ /«'.-Av ; cr. r,e iit j 
lui r.'tn apprtnijt jai yi[t i ta Unirai. Chip, 3. pa(. /,u 
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des airs (a) , 8c je vous réponds bien qu'en 
agiflant ainlî vous les renverferez en moins de 
temps que vous n'en mettrez à parcourir l*ef> 
paee qui vous fépare d'eux. La cavalerie en- 
nemie culbutée , comme ce n'eft pas votre, 
métier de ia pourfuivre (i) , vous n'aurez 
alors qu'un quart de caracole à faire pour 
tomber fur le flanc de l'infanterie , que 
vous renverferez de même d'un bout à. 
l'autre , ii vous agiflez avec force , & que 
Vos efcadrons fe tiennent bien fetrés en- 
feroble. 

Après avoir eu égard à. la taille , & à 
la conflit ution des chevaux que vous choi- 
sirez pour monter vos cavaliers , il n'eft pas 
moins néceflaire de faire attention aux bou- 
ches, que je ne diflingue , eu égard aux 
chevaux de troupe qu'en trois efpèces , en 
bouches trop fenlibles , en bouches fortes 
ou pefantes , & en bonnes bouches (c) : 
les chevaux qui ont la bouche trop fenfîble, 
ne font point du tout propres pour y mon- 
ter des cavaliers, parccqn'iis font fouvent 
naître de fâcheux inconvéniens ; d'abord ils 



(j) I iJl'i; c!.-ap. G. IM. I. 

(ij C'cfl l'affaire des peines troupes. 

(t) y<yt\ ti-aprit-lt itaiil & h miesnijiu du mari. 
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Se font jamais tranquilles dans leur rang ( 
battent continuelle ment à la main , Ce jet- 
tent tantôr à droite & tantôt à gauche ( 
de façon que deux ou trois de ces che- 
vaux fuffifent j pour déranger tout un elca- 
dron : car fi on les met au premier rang 
& que les cavaliers qui ies montent veuil- 
lent les retenir pour ne point leur laiffer 
dépaffer les autres , ils fe dreffent , & fou- 
vent Us fe cabrent ; li pour obvier à cet 
inconvénient on les place aux autres rangs 
de derrière, alors fi en fe ferrant fur les 
premiers ils viennent à heurter du mors 
fur les croupes des chevaux, qui les pré- 
cèdent, les voilà encore en l'air, & l'in- 
convénient eft d'autant plus grand, qu'é- 
tant très-ferrés , ils ne peuvent manquer 
de tomber fur les croupes des chevaux f 
qui font devant eux , & la défunion de 
i'efcadton s'enfuit ; fi on fait mettre pied 
à terre à la troupe , c'eft alors qu'ils font 
un beau tapage , cat au moindre coup dé 
bride qu'ils efluyent , ils caffent les plates 
longes ou bien les tênes des bridés qui les 
tiennent attachés enfemble, & mettent tout 
en confuiiort. Voici d'autres inconvénient 
encore : c'eft quand on a à paffer une li- 
tière que l'on ne peut point guéer,- & 
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que l'on e(l obligé tic paffer fur des ra- 
deaux ou fur de petits bateaux s fi I' . 
n'a point la précaution dt' le» faire puffer 
à paît, un (cul de ces chevaux fulfira pour 
faite précipiter les autres (Jars la rivière. 

Et voilà en partie les raîfons pour les- 
quelles il faut ablblumcr.t exclure de la 
cavalerie les chevaux qui om des bouches 
trop fenfibles. Quant à ceux qui ont des 
bouches tri>p fortes ou trop pefantes, bien 
que ces faites de chevaux lisent bien km 
d'étte aufli incommodes que ceux , dom. 
nous venons de pwicr; il faudroit cepen- 
dant en exclure au tni-ins ceux qui ont 
les barres trop tondes 6V trop charnues, 
& ceux encore qui om des barbes trep 
épaiffes & chargées de longs poils ; car, 
quoique je convienne qu'il efl plus facile 
de remédier aux incon* éuieni d'une bouche 
trop forte, qu'à ceux d'une houche trop 
fine, un cavalier ell cependant tou]ouii 
afièz mal monté , quand il le- trouve- 
avoir à manier un cheval q-ji a une bou- 
che (i défagréable, 

Airdi donc les ouîlirës ciïer.celk'r.ient :c- 
quifes à tout cheval dé(Kné à être la mou- 
lure d'un cavalier, doivent Être. i.° La 
"rigueur & la fanté dans tous fes membres 
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i.° Une taille avantageufe qui ne foit ja- 
mais aa dellbus de cinq pieds deux pou- 
ces , dumoins quant à ceux du premier 
rang. 3. 0 Une bonne bouche. Et comme 
rien n'eft plus aifé que de fe procurer de 
tels chevaux, il n'y a qu'à recommander 
aux Officiers , qui feront deitinés pour les 
remontes de leur corps , de refuièr abfolu- 
meni tout cheval qui n'aura pas ces qua- 
lités ; & fi malgré l'attention de l'Officier 
qui fait l'empiète il s'en glilTe quelques- 
uns , il vaut mieux les réformer tout, de 
i'uitef le régiment ou bien les Capitaines, 
fuppofé que les chevaux foient à leur com- 
pte , n'y perdront rien , car , lorfque l'oh 
acheté plufieurs chevaux à lia fois, on les 
a toujours à meilleur marché , de façon 
qu'on tirera toujours de tels chevaux, iî 
on les réforme tout de fuite , le prix qu'on 
les aura payés. 



CHAPITRE XIII. 

DE LA FORMATION DES REGIMENS, 

Ils doivent être compofés par tiendrons, 
& non par compagnies. 
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des compagnies , & de ces compagnies fai- 
re des efcadronsi lî on adoptoit cette mé- 
thode , on éviteroic bien des inconvéniens. 
■ Un efcadron compofé de plufieurs com- 
pagnies (s) , il y a autant de Capitaines 
que de Compagnie» , & tous ces grades 
égd\w font d'un inconvénient tres-grand. 
Il ne fajt dans tin petit corps , comme 
dans un grand, pour qu'il aille bien , qu* 
un feul chef, qui n'ai: rien a partager de 
ion autorité avec d'autre* é^aux. 1,* Quand 
les efcadron* font formés de plufieuts com- 
pagnies, comme c'ell félon leur ancienne- 
lé qu'on les range, un feul Capitaine qui 
vient à manquer caufe un remuement dans 
tous les elcatlrons , qui ne porte aiTùrtv 

doïr régner en eux, & fans lequel cepen- 
dant ils ne feront jamais rien qui vaille. 
3 .° N'eft-d pas bien juiîe de conferver le 
ibuvenir des belles actions faites par les 
difFérens corps, grands ou petits n'importe? 
N'eft-ce pas là, la bonne façon de les voir 
multiplier à l'infini ? Je fuis perfuadé que 



(o) Autrefois en France un efcaJrnn etoii tompo- 
(t de quane compagnies. Vnyix_ Sirv. Ordin., ù Joum. 
de la tablai, far Mr. Istoamadeitau pag, 16. ci. ic 

P'ri, w 
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tout le monde conviendra de cela : cepen- 
dant voilà ce qu'un efcadron compofé de 
diverfes compagnies ne peut point efpérer; 
il pourroit faire des prodiges de valeur pen- 
dant iQtite une campagne, la campagne d'a- 
près, ou peut-être dans deux jours de là, cet 
efcadroniera détruit, parcequ'un Capitaine 
aura remué ; l'on fépare ces braves gens, que 
l'intérêt de leur gloire auroit portés à tou- 
jours mieux faire, fi on les eut laillé tous 
ènferuble. Voilà des avantages très-grands 
du côté des régimens rangés par efcadrons, 
& e'eft enfuite de tous ces avantages, que 
je penfe , que l'on ne pourra guère me di- 
fputer, que je forme mon tégîmeni par 
efcadrons; j'ajouterai encore quclqu' autre 
éiabliffement très-nécefiaire pour rendre ce 
régiment le meilleur poffible. 
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Etat d'un régiment de cinq e fendrons 
fur le pied de guerre. 

X/Etat major fera compofé de 

. t. Colonel. 

t. Lieutenant-Colonel. 

i. Major. 

i. Aide -Major. 

i. Garçon-Major, 

r. Quartier-Maître. 

i. Aumônier. 

i. Chirurgien-Major. 

i. Médecin des chevaux. 

i. Brigadier- Major. 

i. Timbalier. 

r. Prévôt. 

,i. Garçon dn Prévôt, 

i. Boucher. 



Tome JI, 



C 
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Officiers, 



j, Capitaines commandans les 
ei'cadrons. 

j. Capitaines en fécond. 
10. Lieutenans. 

5. Cornettes. 
10. Sous- Lie uienani. 



j. Maréchaux des Logis pour l'é- 
conomique & pour le dé- 
tail du fervice de l'efcadron. 

[". Maréchaux des Logis Lcuyers 
pour apprendre à monter à 
cheval aux cavaliers, & pour 
avoir l'œil fur les chevaux. 

j. Maréchaux des Logis futnu- 
méraires (a). 



doiveni iire leurs droits pour parvenir. On ne les feri 
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fer vice des efcadrons. 
10. Trompettes. 

Maréchaux ferrans. 
Garçons-Maréchaux. 
5. Selliers, 
j. Vivandiers. 
tf;o. Cavaliers. 
30. Cavaliers furnuméraires à 
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3Û DES REGI M £!iS DE CAVALERIE. 

DES OFFICIERS. 



Du Colonel. 

Un régiment eft une machine très-com- 
poiëe , le Colonel e(l le machitiilte , qui 
doit fans celle avoir les yeoX ouverts fur 
toutes les parties qui la compofenr , afin 
que rien ne fe dérange. Le reflbrt princi- 
pal ou le pivot, fur lequel toute la ma- 
chine doit rouler, c'eil la difcipline; pour 
établir une bonne difcipline , il faut de la 
rigueur; voilà l'outil le plus propre pour 

dans fes moin'lrts (.l^niri^uem. Un Colo- 
nel , dit-on , doit être poli vis-à-vis les Of- 
ficiers , affùtément , & quel eft l'homme , 
qui ayant reçu une certaine éducation puif- 
fe fe croire difpenfé d'une fi belle qualité? 
Mais avecboautruiip c'.: [vilitelTe & d'é^aids 
pour fes Officiers, un Colonel doit être 
jufte & févère : il doit, proportion gardée, 
punir les plus petites fautes, comme les 
plus grandes ; c eft-à-dire il n'en doit ja- 
mais pardonner aucune. 

Il y a des Colonels, qui font fi bonnes 
gens, que tout le monde fe mêle de leur 
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donner des confeils ; alors tout va comme 
il plait à Dieu. 

Il y en a d'autres , qui ne fauroicnt re- 
prendre la moindre cliole , fans crier & 
piailler de façon à étourdir tout le monde. 
Mais outre que cela ei\ très-indécent de 
leur part , rien ne révolte tant les Officiers, 
que cette façon d'agir avec eux : quand 
on doit reprendre un Officier, il faut lui 
faire iêntir Ion ton , & puis le châtier s'il 
le mérite ; mais il ne faut jamais s'empor- 
ter contre lui , autrement on rifque de per- 
dre les meilleurs Officiers; & petdre un 
Officier ce n'eft pas le corriger. 

Dilbns encore deux mots de ces Com- 
mandans de corps , qui ne favenr jamais 
donner le moindre ordre fans faire écrire 
des pages entières;, ces pauvres efprits fa 
trouvent à la fin de l'année avoir enfanté 
des volumes d'inepties , qui ne valent pas 
l'encre que l'on y a employée. Jl eil enco- 

d'ordres font précifément ceux , qui ne font 

le plus effenriel pour le bon ordre du ré- 
giment; & coirme cci bons Commanda:^ 
ïbnr ordinairement très-longs dans toutes 
leurs affaires, ils mettent fouvent des heu-. 



38 DES REGI M UNS DE CAVALERIE, 



les entières pour ranger leur régiment eil 
bataille i s'ils croient capables de fe corri- 
ger, je leur dirais: Eh Meilleurs donnez 
moins d'ordres , mais faites exécuter à la 
lettre ce que vous ordonnez , écrivez 
moins, mais ibyezplus attentifs à ce que 
perfonne ne s'écane de fon devoir , faites 
bien exercer votre régiment , & furtout , 
étant fous les armes , que nul Officier ni 
foldat in'ofe ouvrir la bouche devant vous , 
& dans peu de minutes votre régiment fe- 
ra rangé & prër à combattre s'il le faut ; 
écoutez , fi vous êtes dignes que l'on vous 
donne pour exemple le héros du iîècle. 
Le Roi de Prufle dansquattre lignes don- 
ne fes ordres à toute une armée , & dans 
lept minutes il range foixante-mille hommes 
en bataille , & marche déjà à l'ennemi [a). 




cher lux ennemis , les attaquer & les battre.'' 
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Du Lieutenant-Colonel. 

Le Lieutenant Colonel eft le fécond Of- 
ficier du régiment, c'eft lui qui eft char- 
de le commander en i'abfence du Co- 

el. Le premier devoir de cet Offi- 
cier eft de fe conformer en tout à la vo- 
lonté de fon chef ; on fait d'ailleurs quel- 
les font fes prérogatives , Sf fon porte à 
la tête du régiment , & quel eft l'on de- 
voir quand le Colonel eft préfent , ainfi je 
ne m'arrêterai point là-dciïùs: il eft ce- 
pendant bon, je crois, de ne pas oublier ici 
une petite réflexion, c'eft que rien n'elî; 
plus bas , rien n'eft plus indigne pour des 
braves militaires que l'honneur & le bien 
du fer vice feuls doivent faire agir, que de 
voir quelquefois certains Lieutenans - Co- 
lonels contrecarrer fourdement , & faire, 
comme l'on dit, parti contre leur chef. 

Je fais bien qu'un Colonel , qui eft fer- 
me , & qui fait fon métier, s'embarafie 
fort peu de tout cela : il commence par 
payer d'exemple, & fait faire enfuite à 
chacun fon devoir. 

Mais des Colonels fermes , intelligents 
& déuntérefles s'en trouve-t-il beaucoup? 
3e ne veux pas dire ce que Boïleau difoir 
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des femmes de Paris: mais enfin, s'il y a 
des Colonels , qui ne le font que par ce 
qu'ils ont acheté ira régiment , ou parce- 
que le hazard les a poulies jufque-là , ces 
Meflieurs peuvent très-bien n'être pas tout- 
à-fait propres à commander un régiment; 
mais cela n'autorilè pas non plus un Lieu- 
tenant-Colonel à faire des menées , pour 
fe rendre néceffaire , non ; un Lieutenant- 
Colonel qui eil honnête homme & qui ai- 

aider de fes bons confeils fon Colonel. 11 
doit lui faire remarquer ce qui peut être 
avantageux ou nuifible pour le bon ordre 
de fon régiment, mais il doit faire cela 
d'une manière ailée & avec route la pru- 
dence poffible, Il faut furtout qu'il ne fe 
donne pas l'air d'en favoir plus que lui , 
cat ce feroit le moyen de tout gâter. 11 
ne doit cependant pas non plus le flatter 
mal à propos , mais ( fans s'écarter du re- 
îpect qu'il lui doit ) lui parler avec cette 
noble frandiiié qui lied fi bien à un mili- 
taire, & fi malgré tous ces ménagemens 
& fon honnêteté, il fe trouve malheureu- 
fement avoir à faire à un de ces Colonels 
qui croient tout favoir , & qui aiment mieux 
commettre les plus lourdes fautes, que de 
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jamais rien faire de ce qu'un Officier fn- 
faalterne pourroit lui foggérer de bon ; il 
faut alors tju'il tâche par l'on bon fens de 
réparer autant qu'il petit les fautes de fon 
chef; maïs furtour qu'il n'oublie jamaisque 
l'intérêt du fervice doit prévaloir à tout 
intérêt particulier. 

Du Major. 

Tûus les Officiers d'un régiment ne font: 
pas également propres pour exercer la char- 
ge de Major; car outre la capacité que. 
tout Officier peut acquérir en s'appliquât) t< 
à fon métier , il faut encore qu'un Major 
ait le don peu commun de favoir eni'ei- 

loldats, les évolutions & les manœuvres né. 
ceflaires pour rendre fon régiment propte 
à la guerre. Un Major de cavalerie doit, 
furtout fivO)r manier parfaitement fon che- 
val , s'y tenir bien ferme deffus & avoir 
un air d'intrépidité, afin de le communi- 
quer à tout le régiment , car tant les Of- 
ficiers que les fuldats, qui l'ont continuel- 
lement devant les yeux, ne manquerons 
pas de fe mouler fur lui : auffi que l'on me 
falle voir un régiment fous les aimes, j* 
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jugerai bien-tôt , & fans me tromper, à 
la contenance des Officiers, à l'ait déga- 
gé ou empruntées llild.it.:, pour combien 
l'on peut compter L'intelligence & l'auto- 
rité du. Colonel, l'attention du Lieutenant- 
Colonel, & la capacité du Major. Ce der- 
nier doit encore entre autres choies , don- 
ner toute fon attention , afin que le fervi- 
CC journalier du .régiment Ce faite avec la. 
plus grande exactitude potuble , & il ne 
iàuroit jamais être allez rigoureux fur cet 
article. Lies Officiers & des foldats qui fe- 
Eont habitués de longue main à- faire exa- 
ctement dans leurs quartiers , ik. dans le' 
repos de la paix avec la dernière exacti- 
tude , tout ce qui a ombre de feivice , fe- 
ront toujours prêts, & tiés-propres pour 
marcher à la guerre, & lie manqueront 
pas d'être l'exemple & l 'étonnement de- 
toute l'armée: drefler un régiment au ma- 

n'eit rien ; mais accoutumer les Officiers 
& les foldats à 1'exaclitude Si à l'atten- 
tion, mettre, & maintenir un bon pied de 
fervice dans un corps, c'eft beaucoup!, 
mais c'ert malheureuicment ce que tous les 
Commandans des corps ne font pas toujours, 
capables de faire- 
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De V Aide-Major. 

C'Eft parmi les Lieutenans que le Colo- 
nel choifir ordinairement le fujet qu'il de- 
Iline pour être Aide-Major; il faut, pour 
bien remplir cet emploi , un jeune homme 
d'une bonne fani^ , hardi, lefte , qui aime, 
qui fâche fon méfier, & qui s'y applique 
avec paffion , qu'il l'oit infatigable , dur 
envers foi , toujours prêt à tout exécuter 
fans jamais rien trouver de difficile & en- 
core moins d'impoffible , qu'il parle avec 
précifion , & a gifle avec célérité , mais 

iranfis , qui^ paflent les trois quarts de la 

propreté & détefte la parure, de façon 
que i'ajuftement de fon toupet ne foit pas 
pour lui une affaire de conféquence; de 
plus , il doit être très-dchméreffé , car com- 
me c'eft à lui à affilier à toutes les dillri- 
butions des différens genres , qui fe font 
aux foldars , comme ce feroit pain , paille, 
bois , foin , avoine &c. , il feroit affreux 
que fou avarice le poriât à fe faire des 
tevenant-bons au préjudice des cavaliers , 
& cela feul terniroit fa réputation, eut-il 
d'ailleurs pour fon emploi touie la capaci- 
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té poffible; .& un Colonel qui aime la 
juftice ne le fouffri ta point. Voilà les qua- 
lités les plus effentielles pour faire un bon 
Aide-Major. 

Et voici quelques-uns de fes principaux 
devoirs. i.° D'avoir attention que les li- 
vres du régiment (bienr tenus avec la plus 
grande exactitude, que les lias-Officiers- 
îaffent leur devoir, les Maréchaux des Lo- 
gis furtout ; ( ce qui n'eft pas une petite 
affaire ) il doii avoir l'œil à la propreté 
dufoldat, afin qu'il ibit toujours dans, 
une parfaite uniformité , qu'il air du lin- 
ge propre & les cheveux dégraiffés , qu'il 
ne manque rien à fon habillement, & que 
fon fubre ou fon épée, Ibient nets & bien 
placée , (on chapeau bien trouffé & bien 
mis: un bon Aide -Major doit favoir le 
nom de tous les l'oidats du régiment , avoir 
fans ceffe l'œil fur eux, fe lever quelque- 
fois à dif.é/enri's heures de la nuit, pour 

les petites gardes du quartier ne quittent 
point leurs polies, oh fi l'on n'y joue point^ 
enfui fi le (èrvice s'y fait continuel [cm cm 
comme fi l'on droit à mille pas de l'enne- 
mi. Je l'ai déjà dit, & je le répète enco- 
re , ce n'eft que par une continuelle atten- 
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rion à ne jamais fouffrir !e moindre relâ- 
chement , que l'on parvient à accoutumer 
ie foldat à cette exactitude fi néceflaire, 
& fans laquelle il eft impoffible qu'un ré- 
giment Toit bon. Je mers encore fur le 
compte de l'Aide Major le foin de drefier 
les recrues, tant à pied qu'à cheval, pûur 
les remettre enfuite aux Capitaines-Com- 
mandans des efeadrons, qui n'auront plus 
tju'à leur apprendre les évolutions. 

Du Garçon-Major. 

XjE Garçon-Major eft de même que PAi- 
dc-Major un Officier fubalterne clioifi par 
le Colonel pour aider l'Aide-Major, & fai- 
te fes fonctions en fon abfencc. 

Du Quartier-Maître. 

y a dans des fervices, où le Quartier- 
Maître d'un régiment n'eft qu'un Bas-Of- 
ficier , dans d'autres il a Un rang d'Offi- 
cier, & il eft chargé de toutes les com- 
milTions du régiment , il tire les payes & 
fait le compte aux Officiers ; dans ce cas 
le Colonel doit clioifir un honnête homme 
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connu & qui ait du bien , vu que c'eft au Co. 
lonel de répondre pour fon Quartier-Mauret 

Âumônitr , & Chirurgien-Major. 

LE premier doit prêcher d'exemple , & 
lie fe mêler que de fon minitlère , & le 
fécond doit être défintereffé , & habile dans 
fon métier. 

Du Médecin des chevaux. 

Es,.u poflible , ^ue l'on ne fe (bit point 

valcrie de la néceliité qu'il y a d'avoir un 
bon Médecin de chevaux ? Ou bien eft-i! 
poffible qu'en ayant connu l'iridilpen fable 
néceffiié , on n'y ait point encore pourvu? 
Elt-ce par négligence, par économie, ou 
par la difficulté qu'il y auroit à trouver de 
bons fujers r Si c'elt par négligence , il ièroit 
bon de s'en corriger. Si c'eft par économie, 
ma foi elle eft un peu mal entendue , comme 
il efl: aifé de le prouver ; il n'y a qu'à avoir 
été quelques années dans un régiment de 
cavalerie pour être convaincu que les che- 
vaux qui pétillent journellement, faute d'ê- 
tre, bien traités , fuffiroient pour entretenir , 
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plufieurs Médecins de chevaux , & non un 
ieul par régiment? Si c'elr. par la difficul- 
té 1 de trouver des fujets capables , il n'y a 
rien à dire à cela , mais il y a un moyen 
excellent à propofer pour s'en procuier ; 
il n'y a qu'à encourager de jeunes gens 
qui ayent du talenr à étudier ce métier 
par principe , donner de bonnes payes à 
ceux qui y réulîiil'ent , n'en jamais accepter 
dans les réi;irncj;s qu'ils n'ayant donné des 
preuves de leur favoir. Par exemple tout 
iujet, qui lé prélenterait pour poiîtiler une 
telle place , ferait tenu à donner trois courtes 
('iitlWutiuris, une fur un point d'anatomie, 
l'autre fur la manière de connaître & de 
traiter les maladies des chevaux , &iatroi- 
fième fur la compofidon des medicamens 
& l'effet qu'ils doivent produire , tant in- 
térieurement , qu'extérieurement. Ces dif- 
lertations icroiei-.t examinées par des gens 
habiles, qui déeidetoient par-là du mérite 
du poftulanr. 

Il faudrait après cela , que les Colonels 
fe liffent un plaifir de les recevoir chez- 
eux , de les entretenir familièrement , & 
qu'ils s'accoutumaflent à les regarder com- 
me des gens à talens & utiles au bien du 
fervice ; cela fetoît que des perfotines com,- 
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me il faut s'y appliqueraient , & que l'on 
auroir bien-tôt dans les régimens d'excel- 
lens fujcts. On pourrait même pour les oc- 
cuper , les obliger à donner toutes les an- 
nées une petite dilTertation , fur quelque 
fujet relatif à . leur profcffion : une année 
par exemple, il traiteraient de la connoil- 
fance des chevaux en général , une autre 
fois ce ferait fur l'âge , une autre fois fur 
les yeux , fur les différentes bouches , fur 
la façon de les ferrer , de les traiter , ou 
fur les tiiverfes maladies auxquelles ils font 
fujets , enfin que fais-je ! Il y aurait de 
quoi dilTerter au moins pour cent ans. On 
lirait ces diffe nations chez le Colonel à 
un jour marqué par lui , où tous les Offi- 
ciers du régiment le trouveraient: & par- 
mi ces pièces, celles que l'on jugerait mé- 
riter d'être confetvées feraient ralTemblées 
en un recueil , pour l'utilité publique. 

Quant à leurs devoirs, ce ferait d'avoir 
inlpeftion fur tous les chevaux du régimenr, 
les Maréchaux ferrans leur feraient fubor- 
donnés , & les Colonels n'en accepteraient 
point , qu'ils n'eulfenr été approuvés & exa- 
minés par eux. 

Les Maréchaux feraient encore tenus , 
de leur faire chaque jour la réiation de 
l'état 
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l'état des chevaux de leur efcadron , & 
ri' entre prend roi eut jamais aucune cure que 
fous les yeux du Médecin qui la dirige- 

Ceux qui ont quelque coniioifïancc des 
chevaux pour s'y eue un peu appliqués, 

font fujets , & que prelque toutes ces ma- 
ladies tant foit peu në^ligéïS deviennent 
incurables, & mettent dans fix mois un 
cheval tout-à-fait hors de fervice, con- 
viendront aiféroent avec moi de la nécef- 
fité qu'il y a que chaque régiment ait un 
homme habile pour veiller à leur confer- 



Du Brigadier-Major. 

C'Eft une trés-manvaife méthode encore, 
que celle de la plupart des régimens , 
de choilir pour lîr:s;::;lier-M,i|or un (impie 
feribe, qui n'a Couvent d'autre talent que 
de peindre en beaux caractères, & la pa- 
tience de demeurer huit heures collé à une 
table. 

J'ai vu des BriqucU::- .-Majors pafler des 
quinze jours pour dreiîer un état , & (bu- 
veur après untenips fi bien employé, coin- 
TV»» U, D 
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~>E CAVALER E. 


me il étoit auflï inex; 


,£t qne bien peint; 


»1 falloir le refaire ; n 


*eir-ce pas abulec du 


temps que d'en uler ; 


linfi ? 


Je veux bien qu'un 


Ii:;!.;;îr!i or-Major ait 


une belle main , mai 


; il elï encore jjlus 


ivjcell'.iirc qu'il écrive 


correflemenr & cou- 


raniment S; furtout 


qu'il ait l'elprit de 


conçevoir ce qu'on lu 


i fait faire , de fa- 


çon qu'il ne foit jam; 


iis embarafle de don- 


ner par lui-même [el 


état , que l'on puifle 


lui demander, proprement &; exactement, 


moyennant quoi je le difpsnfe irès-volon- 



tiers de routes enjolivures. 

, Du Timbalier. 

On ne doit point garder un Timbalier 
dms un régiment , s'il ne monte Se ne manie 
lM:ijite:!)<_'[]t bien fon cheval, il doit de pins 
erre courageux & hardi , vu qu'il eit obli- 
gé de défendre les timbales juîqu'à la der- 
n.ère goûte de fon fang, il doit être mon- 
té fur un grand cheval vigoureux, agile 
& bien drelle. 
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Du Prévôt. 

JE ne Tais pourquoi dans certains régi- 
mens on s'dt plu à avilir cette charge, 
de façon que quand elle vient à vaquer, 
on ne Irouve quelquefois pas dans tout 
le régiment un léul foldat qui veuille l'ac- 
cepter. Je crois que la faute en eft à cer- 
tains Colonels , qui ont voulu très-mal h 
propos , & contre toute équité forcée les 
Prévôts des régimens à mettre eux-mêmes 
les fers aux pnlbnniets, tandis qu'ils n'y 
font nullement obligés , & qu'ils ont un, 
garçon pour cela. Le devoir_ d'un Prévôt 
ii'eit que de répondre des piilbnniers qu'on 
lui conugne: il cil encore alFez planant de 
voir que la garde que l'on donne au Pré- 
vôt ne dépende prelqu'en rien de lui , &C 
que le dernier des foldars croye qu'il fe- 
roit bien homeux de lui obéir; moyennant 
toutes ces belles dilpoiîtions , cette charge, 
à laquelle d'ailleurs une très-bonne paye— 
elt attachée , n'eir jamais occupée dans cer- 
lains régimens, que par des drilles, furies- 
quel' Dieu, fait pour combien on peut corn- 



ji DES REGIMEKS DE CAVALERIE. 
Garçon du Prévôt. 
Voyei Prévôt. 

Du Boucher. 

ÏL faut , fi l'on peut , fe procurer pour 
Boucher un homme , qui ait quelque argent 
& le moins coquin qu'il foit poflible. 

De la formation de Cefcadron. 

Cïîaqu'efcadron fera compofé de 

i. Capitaine commandant l'ef- 

cadron. 
i. Capitaine en fécond. 
», Lieutenans. 
i. Cornette. 

>. Maréchal des Logis Ecuyer. 
i. Maréchal des Logis pour 

l'économique, 
i. Maréchal des Logis furnnmc- 

i. Brigadier Sous-Ecuyer. 

ii. Autres 1 Brigadiers, 
i. Trompettes. 

i jo. Cavaliers. 
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Hors de l'cf- 

cadron , 6. Cavaliers à pied , qui fervi- 
ront à remplacer ceux , 
qui pourroienr tomber ma- 
lades. 

i. Maréchal ferrant. 

i. Garçon-Maréchal. 

.. Sellier. 

i. Vivandier. 



Le Commandant c 
fir fur les ijo. cavaliers 36. des plus le- 
ftes & des plus hardis pour en former deuSf 
petites troupes de iS. maîtres chacune, 
qui feront couramment pincées derrière les 
ailes de l'efcadron fur irois rangs. Ces deux 
troupes feront commandées par les deux 
Sous-Lieutenans (a) : enfuit e pour former 
fort efeadron, qu'il rangera fur ttente-fix 
de front & trois de hauteur , il placera 
le Maréchal des Logis Ecuyer fur la droi- 
te du premier rang A. , & le Brigadier 
Sous-Ecuyer fur la gauche B. , fix Jiriga- 
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diers choifis & des plus haut montés feront 
placés deux au centre CC. , un fur la gau- 
che de la divilion de la droite D., un fur 
la droite de la divilîon de la gauche E. , & 



un fur la droite, & 


l'autre fur la gauche 


de la divific 


n du cen 

is c' JTjl 


tre FF., vingt, huit ca- 
■.Tl ; -, fur vingt-huit d,c- 


vaux des p! 


^" ',■ ' 


& des plus robufles 


formeront le 


"premier 


rang. 


Le fecofit 


rang R-r 


a formé de deux Bri- 




ailes , & 


de trente-quatre ca- 


valiers, & 


le troifiè: 


ne rang aura quatre 


Brigadiers, 1 
aux ailes, & 


avoir deu 
trente-de 


x au centre , & deux 


haut monte, 










braves gens, 


*«-« 


i Officier. 


; , le Capitaine-Com- 


mandant fer: 




e de l'cfcadron, le 






m centre de la divi- 


(ion de la g 


luchT^ui 


i Lieutenant au ceti- 


tre delà div 


ilion de la 


droite , l'autre Lieu- 



tenant à côté du Commandant , le Cor- 
^etre au centre du fécond rang (a) , les 
deux Maréchaux des Logis feront placés 
à deux pas derrière l'efcadron, pour con- 



(n) Qi'iu.] on nurclici'ii ai:v ennemi'! 5 les Oi fie ter s 
doivj.-it à.nis ie premier rang. 
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tenir les foldars , & tuer fans milîiricords 
tous ceux qui feraient a(Tez lâches pour 
abandonner leur étendarr. 

L'efcadron ninfi rangé aura ia forme !a 
plus convenable, fuit pour manœuvrer avtc 
L'géreic , (bit pour choquer avec force (1:); 




, un pcuiTOÏt J.II1? un moracm limita- 

13 * 
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le nombre des individus qui le cosnprfenî 
clt aulli le plus parfait , le plus divifi- 

moirié de rang, t'elt deux luis dix-huit, 
par fiers de rang, trois Un- clouie , par quart 
de rang, quatre fois neuf, par lixième de 
rang, iix fois fix. Enfuite pat quatre, par 
deux & par un. 
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Dts Capi-.jines comnumij/ii Ls cfcairons. 

ne fautions liTcz répéter , que pour 
tirer un bon parti de la cavalerie , il faut 
abfolumenr-que les Corn m and ans des efca- 
rîrons foient courageux & imolligens, pour 
profiter des moindres fautes que l'ennemi 
pourroit commettre , & pour iaifir à point 
nommé ces heureux inftans qui té préfen- 
lent , & qui décident fouvenc du rout dans 
□11 jour d'affaire (d). 

Nous avons auffi dit dans quel ordre it 
faut que les cavaliers & les chevaux foienc 
ringés, pour donner au.\ efeadrons la plui 
grande fupérioiiié de force pollïble pour 
le combat; nous ajouterons encore ici, qu'il 
eit très-effentiel que les cavaliers une fois 
placés ne bougent jamais plus de leur pla- 
ces , car étant indubitable que l'union & le 
bon ordre font, feuls toute la force d'uii 
èfeadron, plus on maintiendra ce bon or- 
dre & cette union , plus l'efcadron fera 
fort & invincible ; mais comme un èfea- 
dron eu: compofé de plufieurs parties , qui 
ne font un tout , que par leur adhéiîon ; 
il peut arriver que malgré l'attention & 
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îa bravoure des Officiers, & la bonne di- 
fcipline des foldats, il peur arriver, dis-je, 
qu'un efcadron fuit dérange ou par le ca- 
non ou par une charge violente qu'il au- 
ra faiie dans une première ligne ennemie: 
dans ce cas il n'y a pas de meilleur moyen 
pour réparer ce cêïordre , & re rendre pref- 
que nul, que de faire reprendre tou: dv 
fu;ie à ceux qui reftent , chacun leur pla- 
ce , comme li de rien n'étoit ; ot donc , 
pour venir à bout de cela& '.a faite avec 
cette aifjnce que de lionnes troupes dur- 
vent toujours conferver même dans les plus 
p-.inds dangeri , d t.iut i;ue les cavaliers 
(oient accoutumé; ckuuis long-temps à n'oc- 
cuper jamais qu'une même place dans leur 
efcadron , & alors on les verra le ranger 
d'eux-mêmes avec la plus grande célérité, 
& comme enirainés par un inilinct , qui. 
les mène au pofte , qu'ils font accoutumés 
d'occuper: 

Un autre avantage qui reviendra en- 
core de cet arrangement , c'eil que les 
Officiers ayant toujours, fous leurs yeux les 
mêmes cavaliers, occupant toujours les mê- 
mes places, les conno'itront parfaitement 
bien, de loin même , & feront dans le cas 
de tendre juibee à ceux , qui fe feront- 
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bien comportés , comme aulïï cle blâmer 
& châtier ceux, qui n'auront pas fait tous 
les eiïbirs poili.uk"> j ■ ; : ■ i vaincre j car rien 
ne contient tant le foldat, & ne le porte 
dav.mtiiye il bien faire iun devoir que la 
préfence cle fou Officier, furtour quand il 
lait en être bien connu , de façon à ne 
pouvoir rien faire , qui puiûe échaper à & 



Quao: au» 


: devoirs des Capitaines-Corn- 


mandans, e'. 


:n doit être un iodifpenfàble 


pour «V 


; de dreffer eux-mêmes chacun 




i j mais il faut pour cela-. 




s les recrues qui fe font pour 


k régiment 


Ibient à frais communs, afin 



que chaque Capitaine puilia toujours re- 
cevoir de la mtiffe un homme à-peu-près 
de la qualité cle celui, qu'il pourroit per- 
dre. ^< , Que ces recrues loient auparavant, 
dreiTécs pat i' Aide-Major , qui commence- 
ra, s'il fait fon métier, avant de leur rien 
enfeiguer, par les dégourdir , & leur don- 
ner cet air dégagé & hardi , fans lequel 
un foldac ne fera jamais Lien dretfé. En- 
fuite il leur apprendra le maniement des 
armes, & aidé parles Ecuyers, il les pla- 
cera à cheval , & quand elles feront affez 
fermes , il les fera marcher long-temps droif 
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devant elles pour leur enfeigner à prendre 
un point de vue; premièrement le pas, 
puis le trut , & puis le grand galop , il 
leur enfeignera aulli à chafîer leurs che- 
vaux du talon à droite & à gauche , à 

pied à rerre Si. à remonter légèrement à 
cheval, à attacher leurs chevaux, à ti- 
rer & à donner le coup de labre , ou poin- 
ter i'épée, à la remettre avec grâce, en- 
fin il leur enfeignera tout ce que des ca* 
valiers doivent l'avoir faire individuellement 
de leur perfonne f» .. 

Quand ces recrues feront ainiî bien ex- 
ercées, l'Aide- Major les jirc-iL niera au Co- 
lonel , & là en préfence des Commandant 

pied qu'à chevar tout ce qu'il leur aura 
enfeigué , c'eft- à-dire tout ce qui ei\ né- 
ceflaire qu'elles fâchent, pour être incor- 
porées dans les eicadrons, & fi parmi ces 
recrues ils s'en trouvent qui ne foient pas 
affez bien drefiëes , il fera- libre ans Com- 
mandans des efeadrons de les refufer, 
l' Aide-Major fera tenu de les rée.xercer, 
jufqu'à ce que ces Meilleurs foient contens- 

(oj Ceci fera mieux (JdvL'jiy: ; il.-i'j k iaiiA 
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de leur habileté , mais auffi une fois qu'ils 
Auront accepté ces recrues, ils ne pourront 
plus s'en plaindre , & ils feront obligéi do 
répondre au Colonel , que leurs clcadrons fe- 
ront parfaitement bien dreiles & fârs dans 
leurs é/olutions; tout comme le Colonel eft 
obligé de répondre de ion régiment fur fon 
honneur ; car en vérité ne faut-il pas erre 
bien (impie que de croire qu'un régiment de 
cavalerie, qui eft embaraff: à exécuter quel- 
ques évolutions dans vin terrain bien uni, 
un jour de montre, au devant d'un Infpe- 
fïeur, fera dans le cas de manœuvrer avec 
précifion & fans perdre la têre , un jour 
d'affaire en préiénee de l'ennemi, où la 
difficulté du terrain, le bruit des armes, 
& le feu de cent pièces de canon , peu- 
vent ailement mettre la plus horrible con- 
fufion dans tout régiment , qui n'aura pas 

le réduiront par-là tout-à-fait hors d'état 
de pouvoir rendre le moindre ferviee (a); 
dans ce cas, à la vérité , autant vaudroit- 
il n'avoir point de cavalerie que d'en cn- 



. 0) Rien n'eft F :.is iiuH;, JuPjlybe. S: plus dan- 
gercuv que tic incsi'i; iiuin-i uîlc caralrrii «lui a 
:-r.af\i K; rangs. 1m. io. clt,-.p. i. 
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rretenir à fi grands frais , delà payer pen- 
dant dix ans pour que le moment venu 
de s'en fervïr , elle fafle faux bon, faute 
d'avoir été bien exercée. Difons donc har- 
diment que tout Capitaine-Commandant , 
qui ne fera pas dans le cas de bien drcf- 
ler fon elcadron , ne fera pat non plus dans 
le cas de le mener, comme il faut , à l'en-, 
nemi, & que tout Colonel, qui ne tien- 

qui puilfe i'e préfenter, ne ièra jamais non 
plus qu'un pauvre homme très-mal placé 
à la tère d'un régiment de cavalerie. 

Les Capitaiiit-\s-Cij[t!!r!an:!;::is , pour fa 
rendre habiles, exerceront donc eux-mê- 
mes leur efeadron , ils enlèigneront aux 
cavaliers. i.° Les évolutions établies peur 
l'uniformité des exercices de la cavalerie, 
j.° Il doit être libre à chaque Capitaine 
de faire ce que bon lui femble de fon ef- 
eadron , de l'accoummer à franchir des 
haies, fauter des iolfés , guéer des riviè- 
res, gravir des: hauteurs , caf) comme dit 
Mr. le Maréchal de Saxe, un cicadron n'eft 
jamais meilleur & plus propre à la guer-t 
%e, (jue lo;li|u'il 3 clé bien tourmenté. 
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Des Capitaines en fécond. 

Capitaine en fécond doit Être en tour, 
iiibordonné au Capitaine commandant , & 
il ne doit pas être moins habile, vu que 
c'eft à lui à exercer les fonctions ii par 
quclqu'accident imprévu fon chef vient à 
manquer. 

Des Subalternes. 

JE mets cinq Subalternes par efeadrons, 
comme on a vu dans l'état que j'ai don- 
jfé , & il ne peut pas y en avoir moins 
i'uttout en temps de guerre , car il faut pen- 
fer qu'il y en a toujours de commandés, 
ainfi que de malades : d'ailleurs il faut qu'à 
chacune des deux petites troupes , que je 
place derrière chaqu'efeadron , & aux- 
quelles je compte faire jouer bien des rel- 
ies, il y ait un Officier à la lête; en for- 
mant les efeadrons j'y ai placé les Sous- 
Lieurenans ; je dirai encore ici , qu'il fau- 
drait que ces Sous- Lie uten ans fuffent clioi- 
iîs parmi les Ecuyers , & que même quel- 
que Maréchal des Logis put parvenir juf- 
ques-là, après avoir donné des marques 
non équivoques d'une valeur peu commu- 



nir; car ce qui r-âte toujours les meilleurs 
établiffemens dans tomes fortes d'états , 
c'eft que certaines places font fouvem don- 
nées , non à ceux qui ont les qualités re- 
quifes pour les bien remplir , mais à ceux 
cjui fans aucun mérite lavent fe faire des 
protefteurs ; & fouvent ce n'en: qu'une pe- 
fite femmelette quifair tourner la tête aux 
chefs, & qui difpofe de tous ces petit? 
emplois fubalternes, & quelquefois c'eft pis 

Voici en attendant l'avantage ' que l'on 
Tctireroit d'un pareil écabliflement , ce fe- 
roit celui de fe procurer dans les régimens 
pour Ecuyers des perdîmes comme il faut, 
ce qui n'eft pas à négliger. Des jeunes 
gens de bonne famille lé donneroient au 
métier de l'équitation, quand ils feraient 

rer^btenir un jour un bLvet°dWcier. 
Mais revenons aux Subalternes: ces Mef- 
fieurs doivent avoir fans celfe l'œil à ce 
que les foldats, qui leur font commis,' fe 
tiennent propies, que leurs chambrées foient 
bien arranges , que les ordinaires fe fafr 
fçnt 
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chevaux l'oient bien panles & bien entre* 

lent ion à ce que les Bas-Officiers raflent 
leur devoir avec la dernière exactitude , 
"& ne jamais leur pardonner la moindre 
négligence , qui ait du rapport au fervice: 
enfin , on fait allez quels font les devoirs 
des Subalternes , fans que je m'y arrête da- 
vantage; je dirai feulement ici qu'un Su- 
balterne ne doit pas fe contenter de fai- 
le machinalement fon devoir , mais il doit 
encore étudier fans cefie fon métier, & 
joindre la théorie à la pratique, s'il veut 
i'onir du commun , & être un jour un Ofi 
ficier de dilli action. 

Des Eatyers. - . - 

S'H eft vrai qu'un régiment de cavalerie 
n'eft bon, utile, & n'acquiert de la for- 
ce , qu'en raifen de ce que chaque indi- 
vidu qui le compofe fait bien manier l'on 
cheval & s'y tenir ferme deftus. 11 n'eft 
pas douteux que pour parvenir à ce dé- 
gré de perfection feul capable de le ren- 
dre invincible, il ne faille établir au moins 
un Ecuyer par efeadron , & choifir pour 
Jmm U. E 
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cela un homme , qui non feulement fâche 
lui-même bien monter à cheval, mais qui 
ait encore l'intelligence & l'efprit néeeffai- 
re pour enfeigner aux foldats avec facilité 
tour ce qu'il fait lui-même. Car combien 
ne fe trouve-t-il pas de gens , qui favent 
parfaitement bien faire une chofe , & qui 
font absolument incapables de l'enfeigner? 
Son devoir fera donc d'apprendre à mon- 
ter à cheval aux cavaliers de (on efcadron, 
& il aura en même temps l'infpecîion fur- 
tout ce qui regarde les chevaux. II doit 
être préfent quand on leurdiftribue l'avoi- 
ne, & quand ils la mangent, avoir atten- 
tion que les cavaliers paniënt leurs chevaux 
comme il faut, qu'ils foieni bien ferrés, 
bien embouchés, & les fellesbien ajullées 
à leurs dos ; tous les matins il doit en fai- 
re l'infpeciion, & chaque cavalier doit lui 
faire la relation de l'état de la fanté de 
fon cheval ; il doit s'appliquer à fe formée 
autant d'élèves qu'il pourra , afin que fi le 
Brigadier Sous-Ecuyer vient à manquer, il 
y ait toujours des fujets capables de le rem- 
placer fur le champ ; il faut furtout qu'il 
tâche de rendre les Bas-OiEciers aufli bons 
Ecuyers qu'il eft poflible, & le Colonel doit 
de temps en temps voir monter à cheval 
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ceux des cavaliers, qui manient le mieux 
leurs chevaux pour les animer à s'y ap- 
pliquer, & leur faire fenrir qu'il fe reûou- 
viendra d'eux en temps & lieux , & furtoilt 
ne pas oublier de leur renir parole. 

Les Colonels doivent encore donner tou- 
te leur attention à bien connoître las 
Ecuyers les plus habiles , ceux qui s'appli- 
quent le plus, & ceux qui forment un plus 
grand nombre de bons écoliers , afin de 
leur procurer de l'avaiicemenr. Je me trom- 
pe très fort , 11 de telles difyolitions ne font 
pas des régimens invincibles (a). 

Du Maréchal des Logis, 

ÏL faudroît, s'il étoit poffible, pour Ma- 
réchal des Logis un homme fage , coura- 
geux, bien à cheval, qui fût lire 8e écri- 
re , qui entendît bien le détail du iêrvico 
de l'efcadron, & qui eût en même temps un 
certain afeendanc qui le rendit propre à 
commander aux autre* ; mais comme il eft 
très- difficile de trouver toutes ces qualités 



val, fera celui auilî fur lequel on pourra le plus compter 
pour un jour d'affiure. 
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réunies en un feul fujei , on conviendrai 
qu'il faut du moins clioiiir celui , qui en 
réunit le plus. 

Si l'on vouloir un momenr réfléchir de 
quelle conféquence il e(r pour un régiment 
d'avoir de bons Bas-Officiers , on fe don- 
neroit un peu plus de loin à les choifir 
comme il faut : fa nomination à ces> em- 
plois ne devroït pas être auffi arbitraire , 
qu'elle l'eft aux Commandons des corps ; 
il faudrait que tout cavalier pût y préten- 
dre de droit, en s'appliquant à fou devoir, 
& en fnrpaffant tous fes camarades en fa- 
gelfe, en bravoure, en intelligence &c. 
Et voici comment il faudroit, à peu-près, 
régler cela. Je voudrois que toutes les 
années les Commandans des régimens fif- 
fent diftribuer des jetions aux cavaliers de 
leurs régimens , qui fe d i (lingue roi ent fur 
tous les autres: par exemple, le cavalier, 
qui manieroit le mieux ion cheval auroit 
un jetton , celui qui auroir fervi avec le 
plus d'exaclitude pendant toute l'année , 6k 
â qui il n'y auroit rien eu à reprocher de 
ce côlé-là , en recevroit un ; un autre jet- 
ton feroit donné à celui qui feroit jugé 
le plus fage de i'efeadron, c'eft-à-dire à. 
pelui qui ne fe feroit jamais enivréj n'au- 
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roit jamais joué, ni fait des dettes, enfin 
qu'on n'auroit jamais eu occafion de chà- 
tiet ; celui , qui nageroit le mieux rece- 
vroit un jetrorj: celui qui fauroit le mieux 
faire les évolutions un autre jetton, & aio- 
H du telle. 

Quand il y auroit une place de Bas-Of- 
ficier vacante , celui des cavaliers , qui 
aurait le 1 plus de jetions à montrer, fer oit 
préiéré , & mériterait de l'être; à jetions 
égaux le plus ancien parferait devant: mais 
dans ce cas feulement. 

Pat ce moyen, chaque cavaliet vertok 
qu'il ne tient qu'à lui de s'avancer , l'ému- 
lation feroit grande parmi eux, car ils 
ne s'appliqueraient plus qu'à fe furpaffer 

Et ces moyens bien ménagés formeraient 
des régimens , comme on n'en auroît peut- 
être jamais vus (a). 

Quant au 'devoir du Maréchal des Lo- 
gis , c'eft d'avoir continuellement l'œil fur 
les cavaliers de fon efcadron , afin de main- 
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tenir le bon ordre dans les chambrées, 
empêcher toute querelle qui pourroit naî- 
tre entr'eux , veiller à ce que les foldats 
ayent foin de leurs hardes ; ne point fouf- 
fnr la débauche , ni protéger le jeu ; car 
tout Maréchal des Logis qui s'enivre ou 
qui joue avec les cavaliers , comme il ar- 
rive affeî fouvent , mérite d'être Gaffé .fur 
le champ. 

Du Brigadier Sotts-Ecuyer. 

CE Brigadier doit être choifi parmi les 

il eft donné à l'Ecuyer pour lui aider à 
mettre à cheval les recrues ; ce doit être 
un homme déterminé & fort à cheval ; 
nous avons marqué fa place quand l'efca- 
dron monte à cheval ; d'ailleurs il ne doit 
poini faire d'autre fervice , il a affez à fai- 
re , car fon devoir eft encore de dreffer 
les chevaux de l'efcadion avant que de les 
donrfer à monter aux cavaliers. 
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Des Brigadiers. 

J'Ai dit à l'article du Maréchal des Lo- 
gis , où je renvoie , comment on doit s'y 
prendre pour former nombre de fujets prc*- 
près à être de bons Bas-Officiers , & corn- 

être vigilans & attentifs à leurs chambrées, 
qui font ordinairement de dix ou douze 
hommes chacune, & on ne fauroit croire 
combien la vigilance des Bas-Officiers & 
leur exa£titude à faire leurs devoirs influe 
fur le bon ordre du régimenr. Ainlï les cham- 
brées une fois établies ne doivent plus 
changer fans de fortes raifons } car il eft 
de toute nécelïiré que chaque Brigadier 
connoiflè bien l'humeur & les inclinations 
du petit nombre de foldats, qui font fous 
fa direction r cependant le partage des fol- 
dats dans leurs chambrées eft a fiez négli- 
gé 8f jamais fixe ; fi l'on vouloir y faire 
attention , on verroit que cette négligence 
ell la fource de la plupart des ' défordies 
qui arrivent dans Les régiment. 
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Des Trompettes. 

Il faut pour Trompettes des gens de cœur, 
afin qu'ils ne perdent point la tête enpié- 
fence de l'ennemi, ils doivent pardesfons, 
bruyans & guerriers, animer les foldats uu 
combat, & déterminer leurs manœuvres pat 
des fignaux donnés à propos ; c'eil à eux 
à les rallier s'ils font mis en déroute , ou 
à les rappeler s'ils pourfuivent trop inconfi- 
e!e emeot un ennemi rompu j c'ell à eux 
encore à annoncer U victoire. Aiilfl ils dot- 
venr é:re tlwitij .ncc loin , & eltiniéi en 
*aii*on de leur uiilité. 

Le» Commandons des té^nnens qui né- 
gligent de ié procurer de braves & bons 
Trompettes, & qui permettent qu'ils s'ap- 
pliquent à (ont aune mllrumeut , qu'à ce- 
lui , qui doit feul faite leur occupation , 
pourront en attendant, pour leur inftruËtion, 
lire l'article Fanfare du Dictionnaire de 
muiique. 

Du Sellier, 

jL en faut un par efeadron pour réparer 
les felles pendant la campagne, & pour 
travailler à remplacer celles que l'on perd 
journellement par des accidens imprévus: 



/ 
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Maïs il ne faut point fe négliger non plus 
dans le choix des Selliers , qu'on accepte 
dans les régîmens de cavalerie ; car il eft 
de la dernière conféquence que les ielles 
fraient bien faites. Que de chevaux bleues 
tk hors d'état de fervice ne voit-on pas 
après un mois de campagne par la feule 
ignorance des Selliers ? Ai 1.1 G les Colonels 
ne doivent absolument poinc fouîfrir que 
ies Commandaiis des efeadrons en acceptent, 
qu'ils n'ayent donné des preuves de leur 
habileté (4 

On nie dira peut-être que leur paye eft 
iî petite, qu'il eft impoffible de trouver de 
bons ouvriers. Dans ce cas, on n'a qu'à voir, 
s'il eft plus avantageux d'avoir le quart 
des chevaux de la cavalerie hors de fer- 
vice pendant toute une campagne , que" 
de donner quelques piitoles davantage aux 
Selliets pour s'en procurer de bons. D'ail- 
leurs, comme l'on voit, je n'en mets ici 
qu'un par efeadron au lieu d'un par com- 
pagnie, comme il y en a ordinairement : 
ainii en diminuant le nombre des Selliers 
on peut augmenter leur paye. 

(a) Il llevrnir v avoir -Jiic &■-■[(: £-[ ablii: chez un 
t>™ l'n.iW Sdl>i , tù l'.'i: fiiVL-i ■ uil di/s i;uni;s »:;is 
a|-.prv[u!i,- II- ini/ii^r , fi <li: !1 r-n Je— lii i] ii'l <!,.;is i?s rfr . 
ÉÎiiïcfls .ri: beitiEi , tu jJioii.nn toi is-.irs bs pus tubil^" 
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Dit Maréchal ferrant 
& 

Du Garçon du Maréchal. 

Voyez l'article du Médecin des che- 
vaux. 

Des Vivandiers. 

Les Vivandiers font indifpenfables, furtoufr 
en temps de guerre , il faut les protéger , 
mais avoir l'œil fur eux pour bien con- 
noitre leurs menées; ce que l'on pourmic 
dire à leur fujer, n'eft pas mon affaire ici. 

Des Soldats. 

J'Ai dit à l'article du choix des cavaliers, 
où je renvoie , quelles font les qualités na- 
turelles requifes à tout homme déftiné h 
combattre à cheval ; & cela me fuffit pour 
àpréfent, ne voulant point entrer dans au- 
cun détail particulier ni fur l'économique , ni 
fur la fubordination , car ces deux articles 
qui regardent les troupes en général , me 
méneroient rrop loin ; je ferai iîmplement 
remarquer , que le jeu & l'ivrognerie font 
les deux vices capitaux, la. ruine destron- 
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pes & la fource de tout défordre , & 
que par conféquenr ils doivent être ban- 
nis avec toute la rigueur poffible de tout 
corps bien difcipliné: le jeu engendre des 
querelles, fait ^des fripons, forme^des vo- 

L'ivrognerie fait pis encore ; elle eil la lour- 
ce des plus affreux délbrdres , invigilance, 
manque de fubordination , viols , aflklîitiats, 
enfin l'ivrognerie enfante des horreurs de 
toutes les eipèces : & malheureufemenE ce 
vice eft allez toléré dans prefque tous les 
corps. Vous entendez des Officiers, qui 
vous difent gravement , qu'il n'y a pas 
grand mal que le foldat s'enivre quelque- 
fois, pourvu que quand il eft ivre il fe re- 
tire & ne faife point de délôrdre : je ré- 
pondrai à ces Meffieurs li accommodans 
fur l'article de l'ivrognerie , qu'à la vérité 
tout foldat ivre n'aifafline pas toujours fon 
camarade , ni ne fe révolte pas toujours 
contre fon Officier &c. ; mais que l'on y 
fane attention , & l'on verra que tous les 
crimes les plus énormes, qui puiffent être 
commis par des foldais, l'ont prefque tou- 
jours été dans l'excès du vin & tres-ra- 
rement hors de là. Le Roi de Prune , qui 
connoît dans quels déibrdres affreux l'ivre- 



J S " DES REGI MENS DE CAVALERIE, 

guérie peut entraîner des troupes , ordon* 
ne par fes loix militaires, que tout crime 
commis dans l'ivreue foit doublement puni. 

" Le Confeil de guerre ( eit-il dit dans 
*' fes ordonnances militaires ) doit infliger 
" une double peine pour tout crime corn- 
" mis dans l'ivre ffe ; par exemple, lorf- 
" qu'un Officier commettra de lang froid 
" un crime , pour lequel il ell condamné 
" par les articles de guerre à perdre trois 
** mois d'appointé m eus , àétre mis en prt- 
" ibn pendant un an dans une place , à 
" erre caffé, à être fufillé, ou à avoir la 
" tête iranchéc ; pour le même crime, 
" commis dans l'ivreiîe , il perdra lîx mois 
" d'appoint emens , au lieu de trois , il fe- 
" ra enfermé pour deux ans au lieu d'un, 
" il fera caiié non fimplement , mais en- 
" core dégradé , il aura la tête iranchée 
" au lieu d'être fuiillé, & fera pendu au 
" lieu d'avoir la téie tranchée (a). 



(a) Rcgl. pour la iuvo/if/t Piujfilr.r.i. p. 30^. 
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CHAPITRE XIV. 

DES ARMES OFF1IN51VES ET DEFENSIVES 
DE LA. CAVALERIE. 

C'eft une des chofes les plus effentielles 
que de bien armer une troupe. 

Quant aux armes deTenfives, quoique ttès- 
néceiraires aux cavaliers , il ne faut ce- 
pendant pas les en furcharger. 

Examen des armes qffènjives, où Cou cher- 
che à déterminer y.'i.vi':.i- juin celles , qui 

A façon d'armer, One troupe pour la 
faire combattre avec tout l'avantage pof- 
fible eft une des chofes , qui mérite la plus 
grande attention. On fait que l'excellence 
des armes tant détenfives , qu'offeniives , 
fut un des grands avantages que furent 
toujours fe procurer les Romains fur tous 
les peuples , avec lesquels ils eurent à com- 
battre , (î bien que l'on doute encore au- 
jourd'hui , s'ils fulTent jamais venus à bout 
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de fubjuguer le; Gaulois fans cette terrible 
fupériorité ; ainfi ce ne doit pas être une 
affaire de gout , ni la mode ne doit point 
décider des armes du foldat ; on peut ha- 
biller une troupe de mille façons différen- 
tes, bleu, rouge, chamois, avec des Bran- 
debourgs ou fans Brandebourg, lachofe 
fera toujours- à peu près égale ; mais il 
n'en fera pas ainfi de; armes , il faut fa- 
voir choifir les meilleures , c'eft-à-dire fa- 
voir donner à chaque troupe les armes les 
plus propres félon fa façon de combattre , 
ou bien êire iïir que l'on combattra tou- 
jours avec un grand défavantage. En par- 
iant de ce principe, examinons donc quel- 
les pourraient être les armes , qui convien- 
draient le mieux à la cavalerie : commen- 
çons par les défenfives. 

Je vois d'abord que de deux régimens 
de cavalerie , qui combattraient l'un con- 
tre l'autre également bien drelfés , mon- 
tés, & armés de fabres , celui qui aura 
feulement au lieu d'un chapeau un cafques 
pour arme défenfive d'un bon cuir fort 
& épais, aura déjà un très-grand avanta- 
ge fur l'autre. Eu voici la raifon : tous 
les Officiers de cavalerie fa vent qu'un ré- 
giment dont les cavaliers font aimés de 
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coups de fabrcs avec des calques, je leur 
garantirais encore le deflus des épaules avec 
des épaulettes faites avec une lame d'acier 
appliquée fur un morceau de drap (a) , & 
la rête des chevaux fera pareillement ga- 
rantie par une lame d'acier accommodée au 
delfus de la tétiere delà bride: ils auront 
auffi un petit chanfrein propre , & bien— 
ajuiti, fait de même d'une plaque d'acier 
de deux lignes d'épaiffeur à fon milieu, 
diminuant vers les bords (b) ; aiirli fi je 
ji'avois jamais à faire qu'à une cavalerie 
armée de fabres épointés , je n'aurois pas 
belbin d'autres armes^ dëfenfives -, mais , 

des foldats armés d'épées , qui allonge- 
ront de grands coups de pointe , tantôt 
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Je feu & affronter les baïonnettes , il t.iut 
que mes cavaliers ayerlt encore une cui- 
ralTe qui leur garanriffe la poitrine des 
cojps portés dans cette partie toujours la. 
plus expofée ; d'ailleurs cette arme dé- 
t'enlive les rendra plus termes dans le choc, 
& plus hardis dans l'attaque, les chevaux 
auront auffi un petit plalbon que les bayon- 
nettes ne fauroient percer (a). 

Mais , me dira-t-on , de cette façon il fan- 
droic couvrir de fer le cheval & l'homme, 
comme éroient anciennement les cavaliers 
Cataphracîes desGrecs & des Romains , ou 
bien nos gens d'armes qui étoient invulnéra- 
bles? Mais point du tout, car alors on per- 
drait du côté de l'ar-ilué &l ce la légèreté, 
plus qu'on ne .^n'inerait pir les armes r'érenfî- 

ves ; par la raifon , qu'il ne faut jamais rien 
outrer , & que les meilleures choies du mon- 



jue Siûtr, d'environ 
rue, ne pi(r quedifc 
□ placé wrle poitrail, 
aillent fe bmicler à 
incommode ti fieu Je 
1 il un birieï de pofle. 
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de, quand on les outre , déviennent nuïfî- 
blesr il n'en elt pas ainlî de ce que je 
propofe , car un cafque n'incommode pas 
davantage qu'un chapeau , au contraire , 
comme il s'enfonce mieux dans la tête, le 
vent ne pourra l'enlever, & la lête du 
cavalier fera mieux garantie foie de la pluie, 
foit du foleil: les petites lames d'acier, 
dont je garnis les épaulettes & les têtiè- 
res, ainli que les chanfreins & les plalbons 
des chevaux , ne peuvent non plus incommo- 
der, ni gêner en rien le cavalier , ni le che- 
val ; la cuirafle à la vérité fe fera un peu 
plus feniir , mais elle ne pourra jamais être 
à charge à des hommes accoutumés à la 
porter, & endurcis à la fatigue (a) ; ain- 
ii l'incommodité fera petite, & l'avantage 
qu'on en retirera très-grand. Paffons aux 
arme; orTenuves. 

Elles font de deux efpèces , favoir ar- 
mes à feu Si armes blanches. Les armes 
à feu font piltolets, carabines, raouiijue- 
tons, fufils: les armes blanches, celles du 



M II n'y ,■! qir.i avoir attention q/iVlb rie foi! pis 
irop l'v\'uc , <c. t::-i irrniiim^ci 'iir oivaiier à pure per- 
le . rat lien n'eit moins oise/Taire que Je la faire de- 
icendre fi bas. 
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moins qu'on aie aujourd'hui , font l'épie , 



ne devant combattre qu'à cheval, rangée 
par efcadrons, alors toute fone d'armes à 
feu lui eft abfolument inutile; car le feu 
de la cavalerie cil quelque choie moins que 
rien , & il ferait même plus dangereux 
pour celle qui le feroir, que pour celle 
qui l'efluyeroir j mais comme les régimens 
de cavalerie on: toujours quelques gardes 
à pied , foie à la tête de leur camp , 
foit dans leurs garnifons, & que d'atlleurs 
ils peuvent être fubitement attaqués dans 

dans leur camp , il faut bien qu'ils ayent 
une arme à pouvoir fe défendre, & à te- 
nir l'ennemi éloigné , au moins jufqu'à ce 
qu'ils ayent le remps de monter à cheval ; 
l'arme la plus utile dans ce cas eft fans 
doute le moufqueton , mais les moufque- 
lons que l'on donne à la cavalerie font tout- 
à-fair trop courts, & par conféquent peu 
propres à tenir l'ennemi éloigné ; des motif- 
quêtons de trois pieds &z cinq à iix pou- 
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ces font de peu d'effet, il faut donc que 
le moufqueton du cavalier, pour être d'un 
certain lervice, foie au moins de quatre 
pieds , puifque c'eft une arme , de laquelle 
il doit fe fervir à pied , & très-rarement 
à cheval 0). 

Or, la coutume de donner des moufque* 
ions fi courts à la cavalerie, vient de ce 
qu'autrefois on la fefoit rircr à cheval , 
& pour cela il falloit que le cavalier eût 
loujnurs celte arme accrochée au porie- 
nioufqueton , afin de l'avoir plutôt à la 
main, & de pouvoir la laiffer tomber à 
cô:é , après avoir fait feu , pour empoi- 
gner auffi-tôt le ûbre , & afin que le- 
moufqueton. fût plus maniable, & qu'il in- 
commodât moins quand il étoit accroché, 
il falloit qu'il fût ités-cotirr : mais depuis, 
l'on s'eil convaincu , queloin de tirer quel- 
que avantage du feu de la cavalerie, il 
était même dangereux de s'en fervir, de 
fjçon que le feu de la cavalerie eft tom- 
fcé tout-à-fait en diferédiî, fans que cepen- 
dant on ait réformé les motifquetons trop 
cmirts , pour être, comme nous avons dit. 
de quelque utilité à piedi S: c'eft un af- 



(i) Voyn mm. i. chef- (• 
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fez grand inconvénient , pour que l'on doi- 
■ve y remédier. 

Après le moufqueton , les piftolccs font 
les autres aimes à feu delà cavalerie: il 
eft vrai qu'il n'en: poir.t d'arme, je crois, 
plus inuiile au cavalier que les piiioiets , 
qui ne fervent , comme dit le Maréchal 
de Saxe, qu'à faire du poids (a), j'ajou- 
lerois encore , & a empêcher l'd'cadrou, 
Je fe ferrer comme il faut au moment 
du choc; aiiifi en les réformant on ne 
fera que fe défaire d'un embarras inutile, 
& l'efcadron n'en ira que mieux (é); 
on peur, cependant les hiiîer aux Oiïïcie;s 
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auxquels ils peuvent par hazard être de 
quelque utilité , ne fut-ce que pour conte- 
nir en prél'ence de l'ennemi leurs propres 
lbldars dans le devoir ; ainû le moulque- 
ton d'une médiocre longueur fera donc la 
feule, arme à feu utile à la cavalerie. 

Quant aux armes blanches , avant de 
décider laquelle on doit préférer , il faut 
avoir égard à deux chofes effentielles. 

i.° A la iîtuation , ou aflieitedu cava- 
lier, qui doit la manier, afin de lui don- 
ner une arme , dont il puifîe fe fervir avec 
avantage en toute occafion. 

i.°Voir quelle eft l'arme , phjdiquement 
parlant, la plus terrible, c 'cil- à-d i re , celle 
qui peut porter les plus grands coups, & 
par conféquent faire le plus de mal à l'en- 
nemi. 

Si je fais attention à l'affiette du ca- 
valier, je vois d'abord qu'étant monté fur 
un cheval haut de cinq pieds deux pou- 
ces , & long de la tête à la queue de fept 
pieds environ, alîis au milieu, fon cheval 
le déparie, tant devant que derrière, de trois 
pieds, de fjçun que ci-jux eicadrons, qui 
s'arFronteroient nez à nez, fe tenant com- 
me ils doivent bien terrés enfemble , les 
cavaliers fe nouveroieat à fix pieds de 
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dilïaiice les uns des autres; il en fera de 
même fi un efcadron gagne la croupe d'un 
autre efcadron; & s'il a à faire courre de 
l'infanterie qui ait le courage de l'attendre, 
& de lui prélcnter la bavonnerte , il fera 
à peuprès à la même diltancei ainfi cela 
nous fait déjà voir qu'un arme longue elt 
préférable à une courte ; mais fi l'on de- 
mande quelle doit donc être la longueur 
précife de l'arme du cavalier , je répon- 
drai que c'eft. 

i.° Selon l'arme de laquelle on prétend 
fe fervtr, fi c'eft un fabre ou une épée. 

de des cavaliers, qui doivent s'en fer- 
vir; mais en attendant je dirai que quel- 
le que foit l'arme du cavalier, pour com- 
battre à cheval, elle doit avoir au moins 
trois pieds de longueur fans compter la 
garde. Voyons maintenant encore i,° Quel- 
le eft l'arme la plus redoutable du fabre on 
de l'épée. i.° Parmi ces armes , quelles font 
celles qui porteront de plus grands coups fé- 
lon les lois mécaniques de leur coiiiiï Li;'.ii .i;i. 

Quant à ce qui eft de favoir , laquel- 
le on doit préférer du fabre , ou de- 
l'épée , cette dernière eft affûrémenr une 
atme infiniment plus redoutable , car , cora- 
F 4 



me on fait , les coups Je pointe font des 
bleiîuïes beaucoup p. us dai'^ereules , & il 
n'eit prclque point de coup cpi ne mette 
un homme hors de combat : il s'en faut 
bien que les coups de labre foitnt aullî 
dangereux (a). J'ai vu plus d'une fois des 
cavaliers qui avoient reçu cinq àfix coups 
de fabre lut la téle, & qui n'éroient pas 
pour cela hoM de cumL.ii ; d',iii!eurs fi l'on 




labres du monde, ne craignent rien taat, 
que les cuirai. c-is de l'Jiiiipereiir , de fa- 
çon que quelques clcadrons de ceux-ci ont 
fouvent mis en fuilc piulieurs riigimcns de 
cavalerie Turque, tandis que les dragons 
& les houflatds furtout dénués d'armes 
■défenfives ont très -mauvais jeu vis-à-vis 
d'eux. 

: L'cpée eft donc l'arme la plus terrible , 
dont on puifle armer une cavalerie ; auiii 
Mr. le Maréchal de Saxe la pictére-t-il 
flux labres, & il veut encore des épées à 
trois quarts , afin , dit-il , quon m fuijfe 
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pus fahrvr avec : il veut obliger par-là la 
cavalier à ne porter que des coups de 
pointe. Cet habile Général manioit ii bien 

peut guère reculer fa d^ciu'm fur cet arti- 
cle j en effet, quelle troupe pourrait tenir 
contre une cavalerie qui fâchant bien (a 
fervir de i'épée , u'ailongsïoit que des coups 
de pointe, & fuctout au vifage , comme 
le vouloit Céfar, quand il difoit à fes f'ol- 
dats : miles faciem f cri ; frappez le vifage: 



de vos . 


Mine mis , & vous leur verrez bieu- 




1E r le do;. Un cavalier qui fait 


bien ma 


nier ion épée n a jamais fon corps 


n'a qu'ui 




fi on lui 


porte un coup dé fabre , il le pa- 




ent, & il n'a qu'un aune petit 


tour de 


main à. faite , pour enfoncer fou 



épée dans la gorge, ou dans le vifage de 
jfon adverfaire. 11 n'en eft pas ainli du labre. 

i." Il eft prefque impoilible de parce 
un coup de pointe avec le fabre. 

î.o 11 faut pour porter un grand coup, 
que !e cavalier fe liauile fur fes étrierî 
& qu'il élève le bras autant qu'il peut j 
afin que le coup umbantde plus haut foie 
plus t'erribfei ainfi, comme l'on voit, il pr^-f 
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fente allez long- temps fon corps à décou- 
vert. Un autre avantage de l'épée , c'eft 
que la lame en peut être très-longue fans 
qu'elle embaraffe le cavalier, fuppofé qu'il, 
facile la manier (a) , pareequ'on n'a qu'à 
la tenir renforcée du côté de la poignée 
& légère à la pointe , alors elle fera plus 
maniable , Si plus propre à parer les coups 
de fabres, & avec une relie épée on aura 
encore le plus grand de tous les avantages 
qui confille à frapper de loin, & à empêcher 
que l'ennemi ne vous approche fans beau- 
coup de danger; ainli par bien des railbns, 
comme l'on voit, l'épée devrait être pré- 
férée aux fabres. 

Mais il y a un inconvénient qui balan- 
ce, tous ces avantages, & qui fait que, 
prefque dans tous les pays ou préfère les 

M II fft encore une attention à avoir niDd cnd\ 
sr:«i .l'Op.'ie ; e'el) nn'en rn.ni i/'urir à h crWc il ne 
iii.r .pas 'la ,-.ner en .mît ai-Mne une fjnee, mais en 
(■lever un peu h pointe, l'e r;-,r.n un'elle loir (tiri-f. .u 
vit'î.e île l'enr«rr:i. I. P.:..- :■.]■ 'n 1 :-e Ce; pas une l'eis-e 
cinpèehe le iiimis .In mnm'e l'. iïer .lu tl:ee,' qui Juiî 
Irie'irrus f,.ii? le capira] ,1'Line k i:i-e r;e,-.,;eiie. II. Cell 
que li l'on l'e irrruvr ]t av,iir à raire à r iv cavalr-i ic aur 
etir Je* arir^lle-, , ph; liens i-'.-fijL.i rifoiKT: .k-.|i de ie t al- 
ler ; aulii m:e Pu une tav-ie.'ie r.e lna-[-ei!e m'ise de 
l'épie , qu'après av.ii (lui t!;ee renveile Ici efca.- 
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fabres aux épées (a) : c'eit qu'il n'y a, peut- 
être, encore point de cavalerie au monde 
allez bien dreflee , pour pouvoir fe fervir de 
l'épée ; i! faut pour cela une adrdîe particu- 
lière , que l'on n'acquiert qu'à force d'exer- 
cice, & par des leçons réitérées , & il fau- 
droit pour parvenir à ce point de perfe- 
ction dreffer chaque homme en particulier 
à manier tant l'on cheval que Ion épéej 
& dans aucun pays jufqu'à préfent on n'a 
encore voulu fe donner cette peine. Le 
fabre fe manie avec plus de facilité , l'hom- 
me même le plus mal-adroit peut s'en fer- 
vir aifémenr: il n'y a qu'à lui apprendre 
à le tenir bien ferme dans la main quand 
il porte le coup. 

Comme il y en a de différentes façons, 
voyons quels loin les m'.'Jitirs; commençons 
par les fabres recourbés , qui font ceux que 
l'on donne ordinairement aux dragons & aux 
houffards ; ces fabres outre l'avantage d'era- 
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fcaraffcr mo::-=, tpiami'ies troupes mettent 
pied à terre, fou; dui'A les p'ns ailes à manier, 
& par conféquent ceuX qa'ii faut donner 
par pcelerence a;ix troupes les moins bien 
drefice.. : ils (ont de plus larges bleflures, 
quoiqu'elles ne fuient )„;n.iis les plus dan- 
gereufes, & ils ont encore l'avantage d'être 
moins fujets à fe calTer, parcequ'iis frap- 
pent obliquement) mais ces fabres attei- 
gnent moins loin, & on ne peut guère 
le fervir de la pointe. 

Quant aux labres droits, on en fuit de dif- 
férentes façons: il y en a a deux tranchans , 

pointus & des émouiî'és; plus un fabre eil pe- 
lant à la pointe, plus le; coups en font vio- 
Jens, & par coi;['é:iue,)t ils feront des bleflii- 
res plus pro'oi>;-îî ; te! j [ont les fabres émouf- 
fés : mais quand ils faut un peu longs, ils 
font lourds & palaiTs : cependant ils font 
après les cpées les meilleures armes, dont 
on paille fe fervir contre une cavalerie ar- 
mée -d'armes défenfives; mais il faut pouf 
les manier des hommes bien forts , de fa- 
çon que fi ces fabres « peuvent point 
couper tout à-fait les armures , ils faflent 
du moins l'effet d'une maffue , quand ils 
tombent deilus j S: s'ils font à deux tniff. 
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«Jians, il faut Lien faire attention encore 
qu'ils foient montés de ftçon que , quand 
ils font fauffés d'un cùié , on puifle les tour- 
ner de L'autre. 

Les fa1)res à deux tranchanj & pointus 
<a) , comme ils font plus légers à la poin- 
te , on les manie plus aifément; on peut 
■aulîi les tenir plus longs, & le cavalier 
peut encore , tant bien que mal , pointer 



bres, quand ils font un peu longs , j'en- 

poînt d'armes défeniives. Voila à peu près, 
à quoi Ce réduit route la théorie désarmes 
blanches (i); il en refaite de tout ceci. 

t.o Que l'épée eft i'arme la plus terri- 
ble , & con.re laquelle nulle troupe armée 
ditïeremmenr ne peut tenir j mais il n'y a 
que des foldats parfaitement bien dreilës,. 

(■') Allcmmfls I« appellera fa: pl ■--!;«. 
<>f Q UM il J [, ^ywr.txe, <-l! arme quel'™ 

•evelcrir , laiii 'f![; r'J.ir; ou'.- aVs Ji:t'jf;'ieii3!iî. 
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I fan (s). 
» Que le, ( 



■à-ïiit Iiers lie cenba!. 
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meilleures armes contre une cavalerie cou- 
verte d'armes défensives ; mais il faut qae 
la trempe en foie excellente. 

4. 0 Les fabres à deux tranchans poin- 
tus , intérieurs aux épées pour les coups de 
pointe, & aux ùbres érr.uuffiis pour les 
coups de tranchant , feront cependant d'un 
très-bon ufage contre une troupe dénuée 
d'armes défenfives ; mais il ne faut pas ou- 
blier, que leur plus grand avantage conii- 
iie en ce que l'on peut les tenir plus longs 
que les autres , étant plus légers à la poin- 
te (a). 



tnijiraïres' Lbiles*'™* pre/ofe p™bàwem"n cV*McC- 
iîeurs y onr reconnu des que ic n'ai pas l'ef- 

prit d'y voir. Aiiifï . ■;ï mij: j n;:,j . je |iulïi;i^i.i Toujours 

des efcadrnns de cu^j'ile.' . bien mmi* & bien armés, ' V 

1, tels qu'onpcm les avoir au- 



imîns des -/v.'. jubile:- cumins, r'cnji.uelfc -Jce-jxt,:» 
comme moi iVuom .iuel.iuc-'i^ m.u.ieo ■ m le r.-.valicr ne 

fait pas bien .min^'ier fss 11 prient à cetra de fort 

cheval, [e coup porte à fauï, & relie prcfjuc Su,:; c/Fei. 

ir.illleuis des cic.i.'i nns .le [.indurs ne peuvent en- 
core combarire avec avarnape qur fur v.a ren ::iu .les pi'is 
unis, Tels qu'on Ji'-uri tuui-.'itre ;-.e;.::e j.imajs: siiii] l.t 
ligne pleine rc'eil f.,n l'e. d.iin..nte. Irur fera la plus 
propre, ils coiribiuiont de-::; avec des inicivallcs tn- 
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CHAPITRE XV. 

Méthode faciïe de bien drelfer un régi- 
ment de cavalerie de nouvelle levée. 

En s'y prenant comme il faut dans huit mois 
& demi au plus , il doit être parfaite- 
ment bien drejj'ê & prêt à marcher à la 
guerre. Cela, cfl prouve p.xr un calcul dé- 
monjlratif d:.> progrès, Juivî Je jour en jour. 

^Piï fent bien, que rien ne ièra plus 
facile , que de dreffer un régiment de ca- 
valerie fur le pied, que je viens de l'éta- 
blir. La preuve en eit bien claire ; c'eft 
quTi! le trouvera déjà à plus de moitié dref- 
fé, en le formant air/fi ; puiiqu'on n'y ad- 
met non feulement aucun Officier , qui 

cheval (a). Outre cela mes dix Ecuyers 



seJ%":Ii, 

cheval parec^t'i! û si'Tuis. L: firui^; t'eil tout ce qu'il 
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& mes dix Sous-Ecuyers feront bien de 
la be.bgne en peu de temps} plaçons en- 
fuite à la leie de ce régiment, comme 
j'ai déjà .dit, un Colonel qui fâche le com- 
mander, un Lieutenant-Colonel vigilant & 
attentif, un Major habile , & un Aide- 
Major infatigable , & puis nous verrons , 
où fe réduira cet axiome reçu & Ci lou- 
vent répété, qu'il y faut dix ans pour for- 
mer un régiment de cavalerie («). 

Je prens !e régiment du jour qu'il cft 
affcmblé , c'eiï à di'e , lorilju'i! cft com- 
plet en Officiers , foldats & chevaux , 6V 
je calcule ainiî. 



r if, -Client qui ut pe cire diefie, s'il le 



rtpmcne leur jv.i'.ifr.l'hL-r en Europe, fan' tn ciçe- 
filcr jicune pnif ::icc : m.y- te .jif je lie fais ernte- 

le= t..'ûi-CJa:i\ tels .h:l le Pii-: l -,:'A'''.lll, MrjiitV ndi, 
!e Mj tfh.il Je Sj\l- f.r. ;l;.c: l léPïii: Je- après les 

ccv.i^'if, tjtr.n-.tl ils aiiitiii'.ir [l"i dire: pnur avilir de il 
boiri'c fji'.ilfiie il i"..i.t ijii-[t!'.: Ici iiidineiis fur un au- 
ire pied , il faut les former diUOieniiiieni, 
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I. 



Le premier jour le Colonel fé- 
fpare les Officiers, & les deiline 
aux eleadrons , dans lefquel* ils doi- 
\.}our\ vent être placés ; il entait de mè- 
| me des Bas-Officiers , Trompettes, 
: Selliers , Maréchaiix-ferrans , Vi- 
vandiers &c. 



I L 



^ Il lepare les hommes ainfî que 

| g 7anVs e , V moiL n gra!idsr& 0 pîu S ' pe- 
tits (o); enlmte de chacune de ces 

i.joiiri-i che. ;;a\-, il forme les cinq efeadrons, 
I qu'il nomme premier , fécond , troi- 
ilïème, quatrième, cinquième efea- 
dron, qui ne doivent plus changer 
[de nom, & j'en ai déjà dit la rai- 
Ifon (*). '' 
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Voila le régiment formé, & les Offi- 
ciers aiïectés à leurs eftadrons (a). 

I I î. 



. Le quatrième jour fera employé 
aux infirmerions : & un Colonel tel 
que celui que je fupuoiê ici en a 
plus qu'il n'en faut, pour donner 
tous les ordres nécelljires pour Je 
bon ordre du régiment ; pjircequ'ils 
doivent être d'un ftjle laconique 
& précis, & iutiout donnés d'un 
air à faire fentir à tout le monde 
que l'on n'eil pas homme àfoufftir 
le moindre relâchement (£). 



(a) Je ne parle p.ii'ir île i'Etjt-iMjjnr, qui dt toa- 
lurs le provici fur pied 

': ; 0 1.;: G: m.'l - ; h jl::IÎ i'jiie mo—rc y.::- 
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IV. 



• Le cinquième jour , tout étant 
établi, l'on commence à mettre la 
main à l'œuvre. 

Le Major raiTemblera chaque jour 
toui les Officiers, deux heures le 
matin & deux ['après midi, pour 
leur apprendre le maniement des 
armes & l'exercice à pied (a) ; il 
ifur en apprendra d'abord la théo- 
rie , c'ell-à-dire il commencera par 
leur expliquer nettement tous les 
mouvemens, & leur fera voir de 
quelle utilité il ell pour une trou- 
pe de lavoir bien manier fes ar- 
mes , par la facilité , que cela lui 
donne de charger&de tirer vite: 
unique avantage que l'on doit fe 
propo(èr par le maniement des ar- 
mes (f). De même en leur expli- 
quant les évolutions de l'exercice 



(<•) Je fuppft ici (]■.!■■ tuti'i le'; O.llde^ . e\L.\:iMÛ 
iiu-Mjiiir. i.n:i iiii.i iy,vin>s ; r; n';i |>.is K-fihi qu'il'; U- 
ck;-iH aurre dn;'f .qn-- m.:'iti'[- .i clii'vjl : est pour lout le 
ïtile ili !'jjj;vtnJj-i)Tit i'.ien vïx. 

(i) Voilj où inii lon.fis n---it maniement des ar- 
nt' ; diai-r-er ik lirci \ï\£; le relie tit inutile , & mi- 
me abfurde. 
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cheval, il leur fera remarquer 



: l'excellence de la ta8iqu( 
iiluite patlant à la pratique, 



: fufil , jufqu'à ce qu'ils 

; & quant aux évolu- 
il les leur enlèignera d'.ibord 
fur le papiet avec le crayon, ou bien 
- ■ ^ fur une table avec des plombs, 
1°" r * juiqu'à ce que le régiment ibit pvèt 
pour êire drefie à cheval. 

L'Aide Major de l'on côté exer- 
cera en même temps les Maréchaux 
des Logis & le* Brigadiers au nom- 
bre de quatre-vingts, & en travail- 
lant quelques heures davantage par 
jour, il n'y mettra guère plus às 
temps à les perfectionner, que le 
Major en emjiloira pour les Offi- 
ciers (i) : je mets quinze jours pour 
cela, & on peut m'en croire, je 
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noifiance de a 



,parle 



• foire le 
Officier! 



e aux Bas- 
] fur que de 



Officier 
la façon qu'c 
gné , il n'y en aura pas un féal qui 
ne le facile faire parfaitement bien, 
du moins quant aux Officiers ; car 
quel (émit celui, qui ne le fa- 
chant pas affez, olcroit fe préTen- 
ter devant un Colonel , qui aflu- 
rément n'aura pas la fuibleue de 
l'a contenter de YaJ^-bicn (b) ? 



it ces lî- inurs ODS'Oi 
rAMc-Mjjor aidÉ c 
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V I. 



■ Le vingt-unième jour le Colonel 
fait la revue dfs chevaux des Of- 
ficiers, pour voir,, s'ils ont la tail- 
le & les qualités requîtes: enfuitû 
il les fa.: monter tous à cheval, 
fe met à leur rête, & les mena 



5 Si 
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v i r. 

: Dès que tous ics Bas - Officiers 
favent bieii faire l'exercice à pied, 
voici comment il faut s'y prendre 
puur i'enlèigner en peu de temps 
aux foldats : on choific parmi les 
loixanie Brigadiers , qu'il y a_. 
dans le régiment, trente -iîx de 
ceux , qui ont le plus d'adrefle 
i manier leurs armes, & plus de 
facilité à s'exprimer, c'elr-à-dire 

| plus de capacité à enfeigner ce qu' 
ils on: appris , & on leur donne à 
chacun tin i'uldat à dégourdir , pen- 
dant cinq jours , après lesquels , 
ces trente-lix hommes p.iflent dans 
les mains de l'Aide Major autres 
cinq jours, pour être ptrfcftionnés ; 



rniiWmc. rnlviiL- il loir feu fïi't n:l fie pas an pas, 
mine 3" Ira S: t i 1 ' k" nu franil "■>'<■», c'rit-a-diie i 
bride ahbaTri'e r t< > ' ''^ Hn-vir.* ,-.n th.imirnnr cpstrors 

1 J ' \ en p f " encore 

que li volome du Colonel. 
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'aïnfi de cinq en cinq jours il y 
aura trente lin (bldars de drefles, 
lesquels auront tous été* exerces j 
pied pendiint dix jours , cinq jours 
par les Brigadiers , & cinq jours 
par t'Aide- Major ; or cela fait tout 
julte pour dreffer les É8o. foldats, 
en comptant du jour que les Bri- 
gadiers commencent au jour que 
l' Aide-Major finit, cent jours. 

A mefure que les trenie-fix fol- 
dats fortiront des mains de l'Aider 
Major , ils paffercm entre celles 
des Ecuyers , qui leur apprendront 
à monter à clieval (a) , de façon 
que quand l' Aide-Major aura fini 
d'enfeiguer l'exercice à pied aux 
derniers , il pourra recommencer 
par les trente-fix premiers, pour leur 



t» Lc< Eciiïtji .l.ws-ii j-Ni; les hil&r , i-.^u'i 
ce 2MC l'AiL- Miiiu jvjiii j:-in-vO ,1,' ],-:ir r;;ll-i ? .:,-r l'c- 
n-it'k-L- J pieJ, L-ijcp'.viîiw, «ÎJ ijm II iiioi» de Je- 

Sre de ce <jm him i c i ■■■ ■■ i . i ■ .■ 

de icif -.A iiulin & li;ir «(>:«:£■(; par un Jubile Etuyei i 
iie< ii'imiii-.cs ilmr. I',";::.: pmjiie. punr rn <:ï:Tcice, r'elt 
.ulû'Liin'iil i;r, ir:-im,ii(:.-mt-iir; jj - l:tiv. j irl.i an'ili 
v.'iil ik-r-i rTi.iis l'ue lr.ii'. îf; yciil Je Irai Olkcief: , 
ijui i'idi.ini jml'jiit'nicrit bien momer achevai, letper- 
jL'iîiwncJ.iiit lins ceue. 
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apprendre, non pas les évolutions, 
mais ce que chaque foldat doit fa- 
voLr faire individuellement de fa per- 
>.lbune étant à cheval. 

VIII. 

. On voit affez qu'en s'y prenant 

cupant tout le monde à propos & 
fans confufion, chacun fâchant bien 
lurtoui & ce qu'il enfeigne & com- 
ment il le doit enf-igner , l'ouvra- 
ge ne peut qu'avancer grand train. 
Ainfi qu'en une ruche d'abeiltes, ici 
tour le monde eft occupé fans re- 
:jcheàfon ouvrage, chacun prend 
plaïfir à le voir avancer; maîtres & 
écoliers tous rendent à fe mériter 
des éloges. Continuons de la forte & 
nous eu viendrons bien-tôt à bout. 

les Bas-Officiers & foldars du 'régi- 

fer , feller f'bnder & charger leurs 
chevaux, mais encore le maniement 
des armes (a). Déplus nous avons 
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déjà treme-fix cavaliers , qui ayant 
trois mois complets tle leçon d'écjut- 
tatiou , lavent monter & manier 
leurs chevaux (j), & par cotité- 
qnenr ils l'ont en étar d'être dret 
iës pour l'exercice à cheval ; 
l'Aide-Major va les reprendre cinq 

leur enfeignera à monter & dépen- 
dre de cheval armés & bottés avec 
les chevaux chargés, à ailer bien 
droit devant eux le pas, le trot, 
& le grand. galop, à le détacher 
un à un de la troupe pour aller 
jufqu'à un endroit indiqué , & re- 
venir enfuite à leur place, a re- 
culer leurs chevaux un à un, &puis 
tuus enfemble , à les cliailér du ta- 
lon à droite & à gauche , à fauter 



^. udc Je s'v feni;- k-i^ic ,: t - 
'il y a de plus dllUeik, <!'.ii!! 

;!c ce ci(i: l.l, fi fîx mrir- ' 
eus l« cv.iLicfS lc[(j[il JNil 
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■un foffé, gravir une montés , tra- 
verfer une rivière, à tirer l'épéa 
(a) , à pouffer le coup en avant en 
quarte au vilàge , à parer le coup 
de labre , & à ripoiler une tierce 
au vilàge , ou dans la gorge d; 
l'ennemi (i) , à remettre Pépée , à 
tuer leur chapeau (t) £v le remet- 
tre, à prendre leurs mouiirjuetons , 
les charger & faire feu ((/), les 
accrocher au porte-moufqueton , & 
à les ic:ncttre promptement à leur 
place; à mettre leftement pied à 
] terre, à attacher les chevaux les 
1 uns aux autres, à détacher les mouf- 
{ quêtons , & fe ranger en avant 
I des chevaux, à rattacher leurs mouf- 
Iquetons , détacher les chevaux & 



(r) Giimiiu nu-? i nvju'L'i I -: -n ■ a h\ffWs avoir des 
calques, ils nd deviuiiiii jamais les ôiei. 

S rlti I . Il I" , . I ' . .1 'il . \| ,l\ 'lu is 

à fe fervir de Ipni m.:ul.;iii:-oi-.s a dv. j], d'.uflcui Mlles 
(•cnic; l!Tiu|ies s't-n liitïn-i-.i iiueUicfi'is: peur (k'S pi- 
ïlnlcis, il n'en eii ]»nui ■]i.iiUi;li , car Idun moi ils n'en 
c-viijcin pouij avoif. 
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,'&c. 



(■remonter vile à cheval. Voilà ce . 
qu'il faut que tous les iuldars fâ- 
chent bien taire avant que de palier 
entre les mains du Major , pour être 
dreffés aux évolutions (j). Si par- 
mi eux il s'en trouve que^u'un qui 
ne (bit pas parfaitement bien drel- 
lë , le Major doit le tailler en ar- 
rière jufqu'à ce que l'Aide-Major 
i'air perteclianné. 

Pendant le temps que l'on em- 
ploie à dreflèr les tordais , le Ma- 
jor de Ion cô;é intiruir les Oificiers. 
Je crois qu'il ne feroit peutêire 
pas hors de propos de commencer 
par la connoillauce extérieure du 
cheval; ce fetoit en s'y prenant, 
comme il faut, l'affaire d'une (è- 
maine ou deux, tout au plus (i) ; 



eft d.cflfe ce n'ed 



„!VÏ C d'i.ll ,'i. V.Ll hicri :-]-. 



._.n mjmernrtes , [c M.ifnr , \< : - O'ri^i-ts 

aill-lliblis, !".lrl fniliiile l\:ii:iie un <îi. val Jrq pins rrsn- 
qiiillc.i, cJ-.fiiiTe l.i pkndie i h main en faii bien re- 
marquer loutcs ics'pjfiios "mit ap-r-.-. fjutie, en cuni- 
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de les bien 
difpenfiibie 



[jour 



y marcher droit i'ans jamais Liai- 
1er i car cela eft très-effentiel, ici: 
pour bien alligner les e le ad ion s, foit 
pour bien marcher en bataille , & 
lavoir conferver !es intervalles ; il les 
accoutumera auffi à juger des diftan- 
cesàvued'm!, & à les mefurer au 



tl\ 1>1 fur <jiiL- l'on n'ïLirj t \is îC-.tf.ii 
fuiis c-s Il'ç-.::! t|i:c les OrUcicrs sin;>i-.[ m 
cl- pjjQilL- Ju cheval, S; f.Ti.m fur-Ji: l'D 
!'■ i' 1 ■■ ■■ I!" . .!■ i ■ . ■■ il,. ■ . , 

iir.k':':n^-. ■■."-uy-.i. .'l ,',r 

ritart 4i c.W. K. .m 
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as de leurs chevaux , à bien calcu- 
■r le temps , qu'il y faut pour par- 
uurir un efpace donné , par exem- 
ple, de deux mille pas, au pas, au 
rot & au grand galop , il leur fe- 
i gravir des endroits efearpés, 
raverfer des rivières, fauter des 
.aies 8e des foflës , il leur enfei- 
gnera audi à tirer L'épëe , à la tenir 
me il faut , à en frapper IViine- 
.u vilhge, à parer & ripoller &.C. 

tes ces choies doivent être en- 
feignées aux Officiers avec la plus 
ferupuleafe attention, & il faut qu'ils 
les fâchent parfaitement bien avant 
que de les faire palier aux évolutions. 
DesqucfAide-Major aura dref- 
un nombre fuffifanr de foldats , 
pour en tormer un elcadron (u) , 
; Major le prendra pendant 10. 

res , que chaqu'efeadron doit fa- 



(■') C'.'fï-.ï t'jiL- .initie ffiis if,., nombre, au guelfe 
uniL- J'elcailrnn y compila lr- petites troupes. 

{/■■) l'.ir i;le ir,..: ÎS lr. m.n^uvi;:. d<- uirdfcr- 

& les à gauche, toute/ les. fajeus poffibîes de itëfi- 
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lavant que de p a (Ter aux évolution» 
{ générales, & il continuera ainii d'ef- 
| cadr.in en efcadron jufqu'à ce qu'il 
l.les ait tous pâlies. Cela emporte 
1 encore , en comptant du jour que 
j l' Aide-Major commence, aujour que 
[le Mjjor finit, à vingt jours par 
ïefcadroii , cent-vingt jours. 



I X. 

Quand tout Je monde fera bien 
inftrttir, alors le Colonel raffemble 
tour le régiment pour le mettre 
aux grandes évolutions, 65c lui don- 
ner la dernière main, cela peut 
être une affaire tout au plus de 
quinze jours , &: aiors le régiment 
fera entièrement drelTé (a). 
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Récapitulons maintenant, & calculons le 
temps q»w nous avons die qu'il fiiut pour 
drelter le régiment. 

h 

Un jour pour l'arrangement des Officiers. 
I I. 

Deux jours pour féparer les foldars ain- 
fi que les chevaux en trois catégories, en 
grands, moins grands & plus petits , & 
pour former les eleadtons. . 

1 1 1, 

Un jour au Colonel pour donner les in- 
ftmf lions , qui concernent le bon ordre du 
régiment. 

I V. 

Quinze jours pour dreffer les Offciers 
& H.ii, -Officiers au maniement des armes. 
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Un jour au Colonel pour voir faire le 
m a 11 il- ment des armes aux Officiers & Bas- 
Oiïiciers. 

V L 

Un autre jour encore an Colonel pour 
foire la revue des chevaux des Officiels. 

V I I. 

Cent jours pour eufeigner l'exercice à 
pied aux foldats , pendani lesquels , à me- 
fiire qu'ils fottent des mains de l'Aide Ma- 
jor, ils palfenr entre celles des Ecuyers , 
qui leur apprennent à monter à cheval. 

VIII. 

Cent-vingr jours, pour apprendre aux 
foldats ce que chacun d'eux doit favoir fai- 
re individuellement de fa perfonne étant à 
cheval, pendant lesquels le Major dtefle 
les eicadrons un à un , l'efpace de vingt 
jours { à mefure qu'ils fortent des mains 
de l' Aide-Major ) aux manœuvres particu- 
lières, cp'ils doivent bien favoir , avant que 
de pafler aux évolutions générales. 
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X L 



Quinze jours au Colonel pour donner 
la dernière main & perfectionner l'ouvra- 
ge; cela fait tour juïte huit moiî, feize 
jours (a) ; & aiTûrément ce temps eft plus 
que fuffifanr pour dreffer un régiment com- 
pai'é ainfi que je viens de l'établir; tout 
comme en s'écartant de ces principes, ou 
peut être fùr, que ni vingt, ni trenteans, 
ni même un iiècle ne (uffiroit pas pour le 
bien dreflèr (b). 

Qu'un Infpecïeur vienne maintenant voir 
exercer ce régiment ; je fuis bien fa cau- 
tion, qu'il ne le trouvera point en peine, 
pour fa voir quel terrain on lui deiUne pour 
le faire manœuvrer (c) , car tout terrain 
ïui eil égal , pourvu qu'il puiffe s'y tour- 
ner, s'il y a des foffés , il les fautera, s'il 



^ue le irmp • 1 1 rjï de la plus 

£ray..le liâie , ni [vivra nn'|. L 'rdiT le rmvj[!. Ssnï .<<:ivc 
que cet jours perdus doivent être ajoutes au calcul qu* 
viciK .[ruiner. 

II ei» roalïatn au'im iÈpmL-m de cavalerie fe- 
ra Tr.ii.nn lt .j m .j n , i^jçn dreïîé» en railfm de ce. 
ifii: ;v-i „iea plus ou moins, des principes que je 

0 J'ai vu du légïrotnj qui & croioiew hieo i£ 
H J 
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y a des haies, il les franchira , même en 
manœuvrant, fans fe déranger , tous ces 
petits obltacles ne font tien pour un régi- 
ment , qui elt bien à cheval , & qui a été 
driîiii; courne il t;iut , & ck-ndrons, 



fera fer le champ. 

» „c rn.nq.e donc plus à ce régioent 
que quelques pente; ii.itnici.oMs pour être 
tout-à-fait en éiat de ma relier à la guerre, 
ii faut, lui donner une idée de ce qu'il de- 
vra faire à l'armée. Il doit favoir ce que 
c'ell que monter une grande garde, faire 
un fourrage, marcher en patrouille &c. ; 
tout cela fera Licu-uk appui, car les Of- 
ficiers font fuppoies l'avoir déjà toutes ces 
choisi par théorie , & il ne leur fera pas 
difficile de les mettre en pratique (a): voî- 



biles, patetqu'ils ùvrii 
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là les moyens les plus ailurés pour parve- 
nir à former en peu de lemps d'cxcelleus 
régimens de cavalerie. El voila comment 
La fière àifïîpihie & U courage allier 
Font un JviJjt J'u>; f.tvj.i/!. inojja-r, 

(■)■ 



i 1 1 1.11 ' ■ r 11 T' ■ . m. 11 . 'ni 

ivit foin <]ii"il iaili [rj.HL's et;; thiiK-s avec le plllï 
i-,liç jioliïljle. 

(<i) L'an, de U çurrri Puimt. Cha.il!. (. 
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AVERTISSEMENT. 



Le, deux Trahi, qui fuivent , Van fur 
la 'connuiJjizn.ee extérieure du cheval , & l'au- 
tre fur la mécanique dii mors , ont déjà 
été accueillis du Public dans deux éditions , 
l'une en François & l'autre en Italien ; on 
les a encore réimprimés ici comme faifant 
parues des connoifj'ances miles & nécejj-iL-cs 
à tout ' Officier de cavalerie. 

L'Auteur a eu foin d'y corriger quelques 
fautes qui s'étaient glifjécs dans l'édition— 
Françoife , ayant été affe^ négligemment 
faite en /on abfence. 



TRAITÉ 

DE LA CONNOISSANCE EXTERIEURE 

DU CHS VAL. 
' CHAPITRE PREMIER. 

DU CHEVAL. 

Combien il eft IndifpenfaMe de le bien exa- 
miner avant que de l'acheter pour ne point 
être trompé, vu au il eft fujet à une in- 
finité de maladies. 



Sé^^^'E tous les animaux qui fervent aux 
I D J befoins de l'homme, le Cheval eft 
^ s=F ar} i celui qui coure le plus , & en même 
temps celui auili qui eft le plus fujet à une 
infinité de maladies , parmi lesquelles il y 
en a pluficurs qui le mettent , ou tout-à- 
fair hors d'état de fervice, oti qui le ren-- 
dent prcfque de nulle valeur. Il y a eu 
des chevaux qui ont été payés des fom- 
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mes immenfes (a): on m'a allure en An- 
gleterre , que des Seigneurs ont payé des 
étalons Arabes jufqu'à cinq cents guinées. 
Le Prince Eugène en avoir un que j'ai en- 
core connu, qui lui avoit coûté mille fe- 
quins. Or fi' ces beaux chevaux, achetés 
à fi grands frais f avoient eu quelques dé- 
fauts , ce n'eut été qu'un argent jeté en 
l'air: ajoutez encore que rien n'ell plus 
aile à un maquignon , que de cacher les 
défauts d'un cheval qu'il veut vendre , fur- 
tout s'il a à faire avec quelqu'un qui ne 
l'examiné pas comme il faut, c'efi-à-dire 
méthodiquement, partie par partie. 

" L'art des maquignons , dit Mr. de 
" Garfault, n'eil autre chofe que d'ache- 
" ter de mauvais chevaux à bon marché, 
M & de les réparer & refaire de façon 
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w qu'ils paiffent tafcïner les yeux du Pu- 
" blic , & vendre leurs chevaux beaucoup 
" plus cher qu'ils ne les ont achetés (a). 

Il faut donc pour s'aflurer de n'être 
point trompé par ces meflieurs , en ache- 
tant un cheval, examiner, comme j'ai dit, 
méthodique ment toutes fes parties l'une 
après l'autre, & ne point faire comme font 
la plupart, qui ne tiennent aucune règle 
dans leur examen , & fautent de la tàe 
à la croupe , & de la croupe reviennent 
au train de devant, fans rien examiner 
avec ordre: en agiffant ainii on ne peut 
à moins que d'oublier bien des cliofçs , & 
c'eit alors qu'un fin maquignon fuit bien 
fes affaires: car s'apercevanr de votre peu 
de méthode dans la façon d'examiner les 
chevaux que vous achetez, il ne vous lait 
fera voir , s'il fait bien ton métier , de cha- 
cun d'eux que les parties les mieux con- 
ftituées & les plus faînes ; par exemple , 
quand vous vous avancerez pour vilîier les 
yeux d'un cheval qui ne feront pas trop 
bons ; pour vous en dilïraire , il vous fera 
remarquer en faifant en môme- temps tour- 
ner le chevai , qu'il a une queue fuperbe, 
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& qu'il la porte on ne peut mieux; & lî 
ç'eft les jarrets que vous vouliez vifiter, 
& qu'il n'ait pas envie que vous vous y 
arrêtiez, il vous dira qu'aucun cheval au 
monde n'a jamais mieux manié Tes épau- 
les- , & pour preuve il vous le fuit mar- 
cher, & vous fait ainfii admirer le mou- 
vement libre de iës épaules, quand vous 
étiez au moment de viiiter fes jarrets; & 
comme vous ne gardez nulle méthode dans 
votre examen , il vous paraît d'abord éga! 
de voir une chofe ou l'autre la première; 
d'ailleurs on fe croit toujours à temps d'y 
revenir , enfuite cela paffe de la mémoire, 
on l'oublie & on eft enroflk II ne faut pas 
"dire que l'on n'eft pas affez bête pour don- 
ner dans ce panneau; j'en ai vu qui fe 
croyoient bien fins & qui ont été fou vent 
attrapés. J'ai vu , entr'aotres , vendre un 
cheval entièrement déferré d'un œil à une 
peribnne qui fe croyoit fort-habile , qui 
le vifita môme allez long-temps , & qui 
l'acheta fans y prendre garde ; ce ne fut 
que quand elle l'eut dans l'on écurie, qu'el- 
le s'aperçut qu'il lui manquoii un œil : on 
le lui avoit tant tortillé de tous côtés, 
qu'elle n'avoit jamais été dans le cas de 
jeter les yeux fur cette partie : notez en- 
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core que cette perfonne dont je parle ici, 
fe cormoiffoit aifez-bien en chevaux, & 
n'étoit pas homaie à laîffer paifer un dé- 
faut , s'il lui romboit fous les yeux : mais ne 
mettant nulle mérhode dans l'examen des 
chevaux qu'elle achetoit , elle oublioit tou- 
jours quelque choie ; ainiï , ou ne vous mê- 
lez point d'acheter des chevaux , ou met- 
tez de la méthode dans l'examen que vous 
en ferez avant que de les acheter, ou te- 
nez-vous pour iùr d'être dupé. 
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CHAPITRE IL 

// riy a au une feule bonne façon de tien 
examiner un cheval four saffurer de ne 
laiffer fjfer aucun défaut, 

«$Te viens de dire , & je ne (aurais affei 
le répéter , que pour s'affurer de ne point 
être trompé en achetant des chevaux , il 
faut vous faire une méthode , qui vous ai- 
de à examiner avec attention toutes les 
parties d'un cheval, l'une aptes l'autre ; en 
commençant par [a nuque & en finiflant 
à la pointe de la queue, fans jamais faire 
aucun faut , & ne jamais vous départir de 
cette règle ; mais pour rendre ce que je 
dis plus fenfible aux fens, plus facile à 
mettre en pratique , & en même temps à 
la poitée des moins intelligens, je place 
ici une Table analytique de toutes les par- 
ties extérieures du cheval; il faut l'appren- 
dre par cœur, &en même temps jeterles 
yeux fur la planche XXVII. , que je joins 
encore ici exprès, pour mieux graver dans 
l'efprït de celui qui voudra s'inltruire , ce 
qui eft néceflaire qu'il facile , & utile qu'il 
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n'oublie jamais , pour être un parfait con- 
noiffeur de chevaux: enfuite je récapitu- 
lerai toutes ces parties , & en m'arrêtant 
fur chacune d'elles , je dirai quels font les 
moyens dont les maquignons fe fervent pour 
cacher, pallier, ou faire difparoître pour 
quelque temps les. défauts qui affeftent ces 
différentes parties de l'individu, & en mê- 
me temps je montrerai aulll les moyens de 
connoître & de fe prélbrver de leurs jolis 
tours d'adrejfe ; mais il faut avant tour, 
bien apprendre par cceur la Table analyti- 
que , tans cela ce n'eftquedu temps perdu. 




Tome II. 



ï 
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TABLE ANALYTIQUE 

Des parties extérieures du cheval qu'il f 
apprendre par cosur. 



■A Nuque 
Les Oreille 
Le Toupet 
, Le Front 
Les Salières 
Les Yeux 
Les Joues 

L'Aude de la mâchoire inférieure 
Le Chanfrein 
Les Nafeaux 
La Bouche 
La Langue 
Les Barres 
Le. 
La 



: Dents 
I Barbe . 
L'En.rolure 
La Crinière 
Le Garrot 
Les Epaules 
Les Coudes 
Le Poitrail 
12 Avant-bras 
Les Genoux 



.. . ^ _ 
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Le Canon de la Jambe 
Le JVerf ou le Tendon 
Les Châtaigne* 
Les Jjoulets 
Les Paturons 
Les Fanons , 
Les Ergots 
La. Couronne 
Le Sabot 
La Sole 
Le Dos 
Les Reins 
Les Côtes 
Le Flanc 
Le freinte 
La Croupe 
La Queue 
U sinus 
Les Feffes 
Le Grajfet ou Grajfel 
Les Hourfes & te foun 
Les Jarrets 
La Pointe du Jarret 



34 
16 
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CHAPITRE IIL 



nuque eft la partie fupérieure de 
la téte du cheval. Les maquignons coupent 
dans çet endroit la peau , de îa largeur 
d'un pouce environ, enfuite la coulent eu- 
lemble , graillent la partie , & l'opération 
eit faite; ils font cela pour relever lesoreil- 
les aux chevaux qui les ont penclanies ; 
mais cela ne dure que quelques mois, en- 
fuite la peau i'e relâche & les oreilles re- 
toinbejit comme auparavant. C'en: la pre- 
mière partie du cheval qu'on examine ; il 
faut paffer le doigt fur la nuque fi l'on ne 
veut point être trompé , fi le cheval fe laif- 
fc manier les autres parties de la rêre & 
qu'il falïe difficulté de le laifler toucher en 



Des parties extérieures du cheval. Défauts 
ou maladies qui les ajfeclent. 



Fourberies des maquignons pour les 
cacher aux yeux des atheteuts. 



La Nuque, i. 
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cet endroit , déliez-vous en , & ne l'ache- 
tez point, lurtout fi c'eft un cheval fin. 

les Oreilles, a. 

On les arrange de deux façons. 

t.o On les coupe, quand elles font trop 
longues, ■& il n'y a pas grand mal fi l'o- 
pération ell bien faite. 

a. 0 Les maquignons greffiers en Allema- 
gne y mettent des cornets de papier de- 
dans pour les faire tenir droites ; cette mé- 
ihode eft ti ufitée dans ce pays, que fou- 
vent fur cent chevaux qu'on me préfen- 
roit, il y en avoir vingt qui avoir des cor- 
nets dans les oreilles ; à cela il n'y a qu'à, 
y regarder & on s'en aperçoit auili-tôr. 

Le Toupet, 3. 

Ceft cette partie de la crinière qui fe . 
trouve au deffus de la tète, qui paffe en- 
tre les deux oreilles & vient couvrir le 
front : les maquignons s'en fervent quel- 
quefois pour couvrir la marque du bouton, 
de feu, qu'un maréchal ignorant aura, très- 
mai à propos , appliqué fur cet endroit à 
m cheval qui aura eu le vertigo. £ ne 
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faut donc pas oublier de relever le toupet 
pour voir s'il n'y a point de marque ; car 
il ne ferait pas agréable d'acheter un che- 
val qui aurait eulevertigo, & de le payer 
tout aufli cher que s'il n'avou jamais rien 
eu : ce qui ne manquera pas de vous' ar- 
river , ii le marchand s'aperçoit que vous 
n'y avez rien connu, 

Le Front. 4. 

Les maquignons font fouvent de fnuffes 
pelottes ou étoiiles artificielles fur cette 
partie. 

i,o Barceque cette marque donne un air 
plus gai au cheval. 

i° Pour bien appareiller les têtes de 
deux chevaux de caroiïe , dont l'une a une 
pelorte & l'autre point. Ils s'y prennent 
de différentes façons pour cela, la plus 
aifée elt celle-ci. 

Ils prennent une rave plus groffe ou plus 
petite, félon la grandeur de la marque 
qu'ils veulent imprimer, la font cuire fous 
les cendres; & lorsqu'elle ell affez cuite, 
ils la retirent du feu , la coupent en deux , 
& la tenant avec une paire de pincettes, 
l'appliquent aulii chaude qu'il eii .poliible 
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fur le front du cheval , auquel ils ont préa- 
lablement arraché les poils, & ils réitèrent 
cette opération, s'il le faut, deux ou trois 
fois , pnfuire ils oignent la plaie avec de 
la graille de blaireau ou tailTon: ils fe 
fervent aulîi quelquefois de la pierre pon- 
ce , qu'ils paffenr à l'endroit où ils veulent 
faire venir les poils blancs : ils frottent avec 
cette pierre jufqu'à ce qu'ils en ayent em- 
poné les poils & la peau , enfuitè ils grail- 
lent la plaie comme ci-delfus , ou avec 
quelque autre onguent , & cela ne manque 
prefque jamais de réuiîir. 

Ce ne ièroit pas un grand mal , quand 
même j fans s'en apercevoir , on achete- 
roit un cheval avec une fauffe pelottej ce- 
pendant il eli très-ailé de la connoitre , fi 
on y regarde avec attention. 
. i.° En ce que les poils des faillies pe- 
iottes font toujours plus longs que ceux, 
des pelottes naturelles.. 

i.° Parceque Ja plaie fe refermant, il 
y relie toujours au milieu un petit endroit 
où le poil manque. 
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Les Salières, y. 

Les f.ilières creufès dénotent, dit-on, 
un cheval vieux , ou bien un cheval qui 
a été engendré par un vieux étalon : mais 
comme outre cela elles défigurent aulîi un 
peu un cheval , les maquignons n'ont pas 
manqué de chercher un moyen pour faire 
d if paroi tre ces creux: ceft en Normandie 
où j'ai vu pour la première fois cette ma- 
nœuvre. Un garçon qui avoit long-temps 
fervi des Marchands de chevaux , vint s'of- 
frir à moi pour en conduire quelques-uns 
que j'avoîs achetés à la foire de Caen , & 
en ayant enrr autres un qui étoit fort beau, 
mais qui fe trouvott précifement avoir des 
falières enfoncées , je dis , en le remettant 
à ce garçon pour le mener à l'écurie, que 
c'étoit dommage que ce cheval n'eût pas 
des falières bien fournies ; il me répondit 
auiîi-rôi en fouriant , que cela, Monjïetir f 
ne vous fajje aucune peine , rien, de plus aifé 
que de faire difparoiire ces creux : je ne. 
pris pas d'abord garde à ce qu'it me di-* 
foït : il s'en alla avec mon cheval à l'écu- 
rie , & moi je ne tardai pas dix minutes 
à le fuivre ; mais quelle fut ma furprife , 
quand en arrivant chez moi , il me fie voir 



Digrtized by Google 



sxte'rieuré du cheval; 



le cheval avec les falières bien relevées & les 
creux tout-à-fait remplis! Je lui donnai d'a- 
bord un écu pour boire, & je luideman-- 
dai enfuîie comment il avoir fait? Il me 
fit auffi-rôt voir, iàns fe faire prier, ion 
opération , & pour cela il prit le pre- 
mier cheval qui Ce trouva fous fa maiii 
dans la cour de l'auberge où jeiois logé, 
& qui avoit les falières creufes , & avec 
une épingle il le piqua au centre du baf- 
fin de la falière , enfuite appuyant fés lè- 
vres deffus il y foufîla de toute fa force t 
& bien-tôt la peau s'éleva fi fort en cet 
endroit, qu'elle furpaflbit même de quelques 
lignes l'os du baffin de la falière. La cho- 
fe ell d'autant plus aifée à faire , que le 
cheval n'eft point du tout fenlible en cet 
endroit, car il ne remue pas feulement, 
quand on lui enfonce l'épingle , que l'on ^ 
fait entrer environ fix lignes; cela ne du- 
re cependant que quelques jours , enfuita 
les creux reparoiflent infenfiblenient : mais 
c'en eit bien affez pour les maquignons t 
qui ne s'érudient à autre cliofe qu'à épier . 
les momens d'attraper leurs dupes. 

Voici comment on s'aperçoit , fi un© 
falière a été foufBée : l'air pouffant davan-- 
iage le cuir au centre de la faltèré ? qui 
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réfille moins que les bcrds qui tiennent à 
l'os du baffin ou temporal, fait qu'une 
falière faufilée forme toujours une conve- 
xité ou demi-globe au centre, & laifle 
tout à l'entour en dedans du baffin un pe- 
tit cercle creux qui décèle la fourbe du 
maquignon. 

Les Veux. 6. 

. Plufïeurs perfonnes croyent que l'œil efl 
la partie la plus difficile à b:en connoitre 
dans un cheval , mais ils fe trompent: 
je ferai voir que tout dépend de lavoir 
bien placer le cheval que l'on veut exa- 
miner. 

Quant aux maquignons, ils n'ont ici 
que des tours bien grofliers à vous jouer.- 
Comme ils ne peuvent point changer 
les mauvais yeux de leurs chevaux, que 
font-ils ? 

i.° Ils tâchent de vous diilraire au point 
de vous faire oublier de les viiiter, & ce- 
la leur téuflit quelquefois. 

1.0 Ils vous placent le cheval fi de'fa- 
vantageulement qu'il eil impoiiible d'y rien 
voir. 

.30 A çcux qui n'ont pas de meilleurs 
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moyens pour connoitre fi les yeux d'un 
cheval font bons ou non , que d'y palier 
la main devant, ou do tenir une paille etu 
tre les dents , qu'ils approchent infenfible- 
ment de l'œil du cheval y pour voir s'il re- 
mue, & juger par ce mouvement de l'é- 
tat de fa vue; à ceux-là, j'ai vu des ma- 
quignons, qui fans faire femblant de ricn^ 
au moment que ces bonnes gen* ;:ppi'Gc!i oient 
ou la main , ou la paiile des yeux du che- 
val , le piquoiem avec la pointe d'un clou 
qu'ils tenoient caché dans leur gant & qu'ils 
appuyoient comme par diEtrattion , ou fur 
le garrot , ou fur le dos du cheval , qui fe 
ientant piquer , donnoit un coup de tête 
nui faifoit croire à mes nigauds que c'é- 
toit l'effet de l'objet qu'ils approchoient de 
l'œil du cheval, & fe laiffoient ainfigrof- 
fièrement attraper. 

Mais par ma méthode on lié tombera 
guères dans Je premier inconvénient, qui 
eft celui d'oubiier d'examiner une partie 
auffi eflentielle queft la vue dans un che-« 
val ; car des qu'on en fait bien toute? les 
parties par cœur, on les examine toutes 
l'une après l'autre ; & il eft impoffibfe d'en 
oublier une feule , pour peu qu'on y fait 
routine : on ne tombera pas non plus .dans 
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le dernier inconvénient , parcequ'il n'y a que 
les plus grands ignorans qui s'avil'ent d'ap- 
procher ou la main , ou la paille de l'œil 
du cheval, pour juger s'il eit bon ou mau- 
vais. - 

Il ne reftc donc plus qu'à favoir com- 
ment il faut placer un cheval, pour pou- 
voir bien lui examiner les yeux. 

Les maquignons ne manqueront pas de 
vous placer un cheval qui n'aura pas une 
vue parfaite, de façon qu'une lumière éga- 
le l'environne de tous côtés , & cela afin 
d'empêcher le jeu de la prunelle, qui feul 
doit vous faire connoître ii un œil eil bon 
ou mauvais. 

Ainiî , quand vous voudrez procéder à 
l'examen des yeux d'un cheval que vous 
voulez acheter, ayez attention de le pla- 
cer de façon que le plus grand jour le 
frappe dans les yeux & robicuriré derriè- 
re : alors fi les yeux îont bons, vous ob- 
serverez que la prunelle, qui au grand jour fe 
refferre en un point allez petit, a. melu- 
re que vous tournerez la tête du cheval 
vers l'obl'curité , fe dilatera jufqu'à paraî- 
tre trois ou quatre fois plus grande qu'el- 
le n 'é toit : ramenez encore infeiifiblemen; 
la tête du cheval vers la lumière , & lft 
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prunelle ië reiTerrera de nouveau, & fi ces 
mouvemens de dilation & de relTerrement 
11e s'enfuivent pas, c'eit une marque que 
l'œil ne vaut rien , & quand même il y 
verroit encore, il ne faut point l'acheter, 
car il ne tardera pas à perdre entièrement: 
la vue (a). 

Les Joues. 7, 

II faut avoir attention que les joues ne 
foient pas trop épaifles ou charnues. 

Car i.° des joues trop chargées de chair 
rendent ordinairement la tète du cheval 
pefanre à la main. 

1.0 Ces fortes de chevaux font fujets à 
avoir des fluxions aux yeux. 

<1c Mr ,1c i 1 n 

non. Pour ce qui clt des dr.ig.nifl , caircccs. u\À &c. 
comme tonte* ces cibles Je voveni aifÊmem , il n'eft 
};.!« JiÉ-^'r.ïi:.: d\:n p.u i-L-J : auv :.T, Lips , pour les 

■ 

fiiiil'i- !c cheval, qiurul on n'y prni p.i'. l>ic;i voir, car 
fr„ivc:)£ un coup cil [ris.dst^crsLiX & fuit auiii j'cdie 
l'œii au cheval. 
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V Angle du U Mâchoire inférieure. 8, 

Quand l'angle formé par [es deux os 
de la mâchoire infiirieurc cil trop petit , il 
empêche le cheval d'y loger Ion gofier en- 
tre deux, & cela, fait qu'il porte It nez 
au vent. Il eft encore très-effentiel de ma- 
nier cette partie du cheval, pour voir s'il 
n'y a point de" glandes, car alors ce pour- 
roi t être un indice de morve, furtout fi 
le cheval n'eft plus d'un âge à jeter la 
gourme; & il ne faut pas croire que, par- 
ccqu'il ne jette pas des matières par le 
nez, ces glandes ne foient d'aucune con- 
féquence , point du tout, car les maquis 
gnous ne font point embarafies de trouver 
les moyens d'empêcher un cheval morveux 
de jeter pour quelque temps, en lui ferin- 
guant dans le nez des injections fortes & 
a ir.rin genres , telles que l'eau de chaux de 
vitriol, ou de l'alun diflbus dans de l'eau, 
dans le vinaigre ou dans l'efprit de vin ; 
ainfi tenez-vous bien fur vos gardes, fi- 
non vous y ferez attrapé. 
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Le Chanfrein, - g. 

Le chanfrein, à la rigueur, comprend 
toute la partie de ia tête du cheval , qui 
efl entre les four cils depuis les oreilles jus- 
qu'au nez. 

Les marchands de chevaux peignent quel- 
quefois le chanfrein d'un cheval de caruf- 
{e , afin qu'il l'oie mieux appareillé avec 
un autre auquel ils l'accouplent ; mais il 
faut être bien dupe pour s'y lailïer prendre. 

Let Nafeux, 10. 

Les nafeaux doivent être minces & bien 
ouverts, afin que le cheval puifTe refpîrcr 
à fon aife. 

Comme les chevaux qui s'ébrouent bien, 
paflent pour être fains & vi"Oureux , les 
maquignons au moment qu'ils les fortent 
de l'écurie pour les faire voir , leur pouf- 
fent du poivre , du tabac ou du fel dans 
le nez , afin de les obliger à s'ébrouer : 
ainfi pour peu que cet ébrouement fôit 
réitéré , il faut palier un de vos doigts 
dans les nafeaux , & vous connoitrez s'ils 
y ont mis quelque chofe. Si c'eir du ta- 
bac ou du poivre, il s'attachera à votre 
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doigt , & s'ils y ont mis du tel , il en dé- 
gouttera quelques gouttes d'une eau très- 
claire. 

la Bouche, ii. 

Pour qu'un cheval ait une belle bouche, il 
faut qu'elle ne l'oit ni trop, ni trop peu fendue;' 
il patoit d'abord preique impoflible que les 
maquignons puiffent encore parvenir à ca- 
cher en partie ces défauts aux yeux de 
l'acheteur : cependant comme ils ne relient 
jamais courts en rien , voici comment ils 
s'y prennent pour cela; ordinairement, à 
un cheval qui a une bouche trop fendue , 
on lut donne un n.ors dont l'œil (lu ban- 
quet eft fort bas , afin que la gourmette 
ne porte pas trop haut : mais les Marchands 
de chevaux, f'urtom à Paris, fo:it le con- 
traire ; ils mènent aux chevaux qui ont la 
bouche trop fendue, un mors avec l'œil 
du banquet fort haut & allongent la gour- 
mette tant qu'ils peuvent, cela fait croire 
à ceux qui n'y regardent pas bien atten- 
tivement que le cheval n'a p^s la bouche 
trop fendue; Se vice veifa, aux chevaux 
qui ont la bouciie trop peu fendue , à qui 
ils devroient donner des mors avec l'œil 
du 
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du banquet haut , ils leur en mettent qui 
l'ont très-bas , avec une gourmette fort cour- 
te , enfuîte ils tirent les porte-mors tant 
qu'ils peuvent ; cela fait paroître la bou- 
che du cheval un peu plus fendue qu'el- 
le n'eft en effet: ainfi , fi c'eft un cheval 
fin & de grand prix que vous ayez à ache- 
ter, il faut lui faire ôter la bride, pour 
bien voit s'il a la bouche belle , c'ett-à-di- 
re ni trop, ni trop peu fendue. 

La Langue. 1 1. 

Il arrive tous les jours , que des gens 
fans attention achètent des chevaux , à qui 
il manque la langue ; les maquignons, pour 
cacher ce défaut, fe fervent d'un mors au- 
quel ils arrangent au haut de la liberté de 
la langue (à) un petit morceau de fer, 
lequel, quand on veut regarder dans la 
bouche , en pouffant un peu les branches 
en haut pique le cheval au palais, & fait 
qu'il fe tourmente & ne s'y Jaiffe point 
regarder: alors ils vous difent que le che- 
val eft difficile : mais comme il ne faut 
jamais les écouter, & que d'ailleurs ce fe- 

(a) On appelle Ja liberté de la langue , Ji pariie fu- 
péiieuie de J'emboiidiure du mois- 

Tome IL K 
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roit dépenfer très-mal fon argent que d'ache- 
ter un cheval fans langue. Il faut lui fai- 
re ô;er la bride pour tâcher d'y voir bien 
clair , ou bien ne point acheter. 

Les Barres. 13. 

Les bonnes barres font celles qui ne font 
m trop hautes , ni trop baffes , ni trop ron- 
des , ni trop tranchantes : les barres trop 
rondes ou trop charnues, font très-peu fen- 
fibles au mors & font que le cheval pôle 
à la main, tk ii c'eft un cheval, outre 
cela, qui ait de l'ardeur, il emportera fon 
cavalier qui ne pourra le retenir ; fi au 
contraire elles font trop tranchantes & trop 
fenfibles, le cheval n'aura aucun appui, 
battra continuellement à la main , & fi 
maiheureufement celui qui le monte n'ell 
pas habile cavalier, qu'il vienne à lut don- 
ner un coup de bride un peu rude , il fc 
le renverfera deflus. 

Les Marchands de chevaux font ordinai- 
rement monter un cheval quia des barres 
ou trop fortes ou trop feiriibles, avec un 
iïmple bridon : ils font monter le clieval 
qui a des barres trop fortes avec le bri- 
don j afin, s'il s'emporte d'avoir une ex- 
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tufe, & dire qu'il eil impolîible de bien 
tenir un cheval avec mi (impie bridon ; & 
celui qui lésa trop lenlibles, afin qu'il foit 
plus tranquille, qu'il ne fe dreffe point & 
qu'il ne batte pas tant à la main; mais 
quand 011 ell un peu çonnoilieur, on di- 
ftingue les bonnes barres , tout Ample- 
ment en les râtanr avec le doigt. 

Les -Dents. 14. 

Ceft fur les dents que les maquignons 
exercent le plus amplement leur ad r elfe ; 
ils les arrachent , ils les fcient , ils les li- 
ment, ils les contre-marquent. 

Ils arrachent les dents de lait aux jeu- 
nés chevaux, afin que les autres pouffent 
plus vite, pour faire paffer le cheval plus 
vieux d'un an qu'il n'eit. 

Ils fcîent ou bien liment les longues dents 
des vieux chevaux pour les faire paraître 
plus jeunes. 

Ils contre-marquent ces mêmes dents 
qu'ils ont raccourcies, ou bien celles de 
ces chevaux, qui, quoiqu'ils ayent rafé, ne 
les ont jamais longues: mais pour peu qu'on 
foit fur fes gardes , il eit bien aile de na 
pas s'y laiffer tromper. 
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i.° On connoît aux crochets, fi l'on a 
arraché des dents à un jeune poulain , car 
peu après avoir pouffé les mitoyennes , les 
crochets d'en bas perceur, 5c alors le che- 
val a quatre ans; ainli, li l'on voit les 
mitoyennes de deflbus & de deiTus entiè- 
rement dehors , & que les crochets n'ayent 
point encore pouffé, il eiï fur que les dents 
de lait du poulain ont été arrachées: il en 
eft de même, fi les coins de deffous & de 
deffus ont pouffé, & que les crochets d'en 
haut ne paruiffent point encore. 

i.° On connoît les dents qui ont été li- 
mées ou fciées , en ce qu'eu un cheval à 
qui on a fait cette opération, quand il a 
la bouche fermée , les dents de devant ne 
joignait plus , pareeque les machelières , 
que l'on ne peut ni limer , ni feier , les 
en empêchent. 

3. 0 On connoît les contre-marquées en 
les examinant attentivement , car on ne les 
trouve pas auffi blanches qu'elles devroient 
l'être, & les crochets feront arrondis & 
jaunes (a) : on connoît encore aux dents 



(a) Cet article aii:oii (■'■■':■ lira Intl.-, & j'auroîs Hop long- 
temps dÉtournÉ l'airr-n^on >!i; ]e.:icur, fi j'avois vu:i!u 
y mettre tout ce qu'il y a à dire fur les dents des che- 
vaux; j'ai miens aimé faiic cette anaocaiiau , que Par» 
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les chevaux qui tiquent fur la mangeoire, 
en ce qu'ils ont les dents de défias uiéss 
& en bec de flûte. 

Comme ces chevaux font fort incom- 
modes, attendu qu'ils font quelquefois fu- 
jers aux tranchées, & qu'ils ont encore 
l'incommodité de ne pouvoir manger l'a- 
voine , fans qu'il leur eu tombe beaucoup 




& je promets qu'en moins de ileui heures on ie tnet- 
rra en étal de connoîirc , f.i:is qu'il lilit poflîMe de fe. 
tromper, l'âge d'il» cheval depuis la vaillance jnfqu'i 
dix ans: après lesquels il fini, lecourir 3 d'autres mar- 

Les chevaux ont quarante dent», vingt-quatre mac lie- 
Hères , quatre canir.L-.-. ( iju'on .irjdie aufli crochets ), 
& douze încifivc?. Mais !t-s ijri:ui:j n'ouï ordinai renient 
point 1rs quatre dénis canines, de façon qu'elles en ont 
quatre de moins que les chevaux. 

Oeil aux dents indhvi:. & aii\- f. r ;i.vhti-=, qu'il faut recou- 
rir, pour connnîcrc l'ai'cdes c1iuv.il, , depuis leur naifl'an- 
cc jurqu'i leur dixième :tmi&. Pr.ur meure une certaine ré- 
Jjle dans ce que je vais dire. & pour me faire mieus tnt en- 
nemi voyez la^Uocrw^Wtt^L^kreprÉfenie une 
mâchoire inferieurc uni a ciiL-on.- rt.uttsfes dons de Jait: 
ciuuite voyez la 01. e , î« .'unis marquées 1. 1. qui 
font celles du milieu , .■■'■■y.-pt \k-n; le pinces , celles înar- 
quèe» a. qui font i coiê d:s premières , s'ajtpeJltiic 
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de la bouche , ce qui les fait fouvent de* 
périr, Û l'on n'y prend garde; les maqui- 
gnons pour cacher ce défaut aux yeux des 

quand ils font à l'écurie, une longe qui 
prend à la muferolle du licou & va^ 
s'attacher au râtelier , ou à mi clou qui 
cil dans la muraille , & vous difenc qu'ils 
(ont cela pour empêcher ie cheval de man- 



& quelques înt 



ù:;'.ij'.^uo tïï S dents <is i. 
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ger fa litière, & quand ils les fortcnt , ils 
ajuftent quelque chofe au mors qui les Tour- 
mente, afin qu'ils nè (è biffent point re- 
garder dans la bouche. 

La Barbe. 1 y. 

J'appelle la barbe la partie du .menton 
du cheval où appuyé la gourmette. 

La barbe ne doit être ni trop plate ni 
irop épaiffe , afin que le cheval ne pèfe 
pas à la main. Pour cormoître cette par- 
tie du cheval, on y paff; la main & on 



A fix ans tes pinces d'en 1)35 c. c. fig. V. commen- 
cent à s'emplir & ici marques à s'eti jeer , i fept mis 
ies mitoyennes îjifCi îcure-i d. à. iî:;. Vî. Te remplirent & 
s'dK-xct.i: :) (eut lour, & à [mit an, le r czuul'i flV:ir l-;s 
coins d'en bas r. t. fi*. VIL, & d.ins ce lemps les pin- 
ces de la m-.cm-.iie Aip^^re /: f. ii.;. VIH. comiueii- 
cent aulîi à s'empli;- te i Vdf.tt.ei , à neuf ans ks mi- 
toyennes de denus p. g. fis. IX. s'empliiTent 8; s'effa- 
cent a ieur tour ; enf;:i à di.t ans 1« coins A. A. figure X. 
finilTent aulîi de marquer, & alors les crochets, qui 
c ! '.'.!,'id pnintui & blancs, cominenceni à s'ar- 

ïo;:û\t & à jaunir. 

Enfuîte , a mefure ijuc Je cheval avance en âge , la 
gencive Ce retire , les dents fe dÉcharnenr & paroilTenr 
beaucoup plus lonsues. 

Il y 1 de= chevîiiï qu'on appelle béguts , auxurds 
la mari]ue ci- dents ne s'ctTlicr p(i::ir , m.ûs itnimic 
cren» ne (aifTent pas que We fe remplir , cela fait qu'il 
n'efl pas difficile de les connoiire. 

K 4 
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la manie: dans un cheval de prix, c'eft 
un défaut effentiel qu'une barbe trop épaiife. 

L'Encolure, 16. 

L'encolure efl iou;e cette partie du 
cheval qui s'étend depuis la tête jufqu'aux 
épaules. Une belle encolure doit être lon- 
gue & relevée. 

Les maquignons, furtout en Allemagne 
& en Italie, pour donner de l'encolure à 
leurs chevaux , les affujettifient avec un pe- 
tit cordon qui tient aux deux yeux du 
banquet du bridon , & qui vient paffer aux 
coulîinets du i'urfait , & un garçon tient 
en même temps les deux longes du btidon 
fort courtes à la main , & foutient ainii 
avec ie pouce droit , qu'il appuyé à l'en- 
droit de la barbe , la tête du cheval , tan- 
dis que le maître avec un long fouet l'a- 
nime par derrière : c'eft ainfi qu'ils appa- 
reillent les encolures de deux chevaux de 
carofle , qu'ils veulent vous vendre, & qui 
fouvent ne font pas mieux afforties enfem- 
ble , que ne feroit l'encolure d'un âne qu'on 
accoupleroit avec un chameau. 

En France les maquignons fe contentent, 
pour relever l'encolure des chevaux , de 
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leur mettre un mors avec de longues bran- 
ches qu'un piqueur tient ferme dans k main, 
en hauffant la tête du cheval tant qu'il 
peur , tandis que Ion maître lui applique 
de bons coups de fouet aux flancs. 

La. Crinière, jy. 



Une belle crinière doit être longue, fi- 
ne & légère , c'eit-à-dire t n'être pas trop 
chargée de crins , iurtout pour les chevaux 
de ielle. 

Le Garrot, i 8, 

Il doit être haut & tranchant , c'eft-à- 
dire bien déchargé de chair , & c'eil une 
qualité eflentielie aux chevaux de chaf- 

Les Epaules. 19, 

Les épaules doivent être peu chargées 
de chair , & avoir un mouvement libre * 
tout cheval qui fera chargé d'épaule & qui 
rafera le tapis , bronchera à tout moment: 
il ne faut pas non plus qu'elles foienr trop 
(irrées, ou comme on dit, chevillées , car 
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alors le cheval le coupe , Ce croife , & fuu- 
vent en galopant il s'abbar. 



Il v a des chevaux à qui il croit une 
loupe à la pointe du coude : cela provient 
de ce qu'ils couchent mal, c'eft-à-dire, 
qu'étant couches, leur coude appuyé fur 
le fer (a) ; ces fortes de chevaux doivent 
être ferrés courts & fans crampon. 11 y a 
différentes façons d'emporter ces loupes {b). 
On les perce avec un bouton de feu , on 
les coupe avec lebiftouri, ou les coniume ■ 
après les avoir ouvertes avec des cauftiques; 
& c'cll ainu que les Marchands de che- 
vaux en ufeut, quand ils ont quelque che- 
val qui a des loupes, avant de Pexpofer 
en vente : mais eu y touchant on connoit 
d'abord , fi un cheval a eu une loupe & 
qu'on la lui ait emportée. 



M On appdk c i., cn,c!:?r en v^he. 

(i) Voya. Mr. de Ln:Mk', Cw.ç du jMnrixÎMl 
cliap. Vil. d^; t:ji:iL-!i: s !".i:i'..;!..u;L^ïs, An. i.fag.161, 
iàa. de Parit in 4, i;6(. 
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Le Poitrail, n. 

Je ne puis mieux faire, pour bien don- 
fier à entendre comment doit êtte le poi- 
trail du cheval , que de me fervir des ex- 
prefïïons mêmes , auffi élégantes que juftes» 
de Mr. de Garfault. Un beau poitrail, dit- 
il , ell celui qui eil bien à ilm aife , en- 
tre les deux épaules (a). 

L Avant-bras, a. 

L'avant-bras doit être renforcé & ner- 
veux. Il n'eit point de matque plus furë 
de la force d'un cheval qu'un bel avant- 
bras. 

Les Genoux. IJ. 

Le genou du cheval doit être rond ôc 
fou pie. 

Les genoux font quelquefois fujets aux 
capelets renverfés, l'urtout ceux de ces che- 



(a) Voici fes propres mnts. " Quand on voit îe 
" poitrail bien à (on aife emre les Jeu x épaules, <k qui 
" les deui jambes de devant font Éloignées l'une de l'au- 
" ire d'une difîance raifonnahle par en haut , on dit que: 
*< le chevalcfî Ksi» mlvci: du devant. " Garfau.li connoif- 
f.!<:c< fuirait i> mwcrfdl. du chrvd chap. IX. pag. ifi 
iiil. dt Paris in 4. 
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vaux qui en mangeant leur avoine, ou en 
fe châtiant les mouches, donnent des coups 
dans l'auge , on dans les racinaux qui la 
foutiènnent, lion n'y fait pas d'abord atten- 
tion , & qu'on n'y remédie pas fur le champ. 

Vous trouverez encore des chevaux aux- 
quels il manque du poil fur la pointe du 
genou (a)} il ne faut point les acheter, 
quoique puifle vous dite le maquignon , car 
vous n'achèteriez qu'une roffe. Aux che- 
vaux noirs il faut y regarder plus attenti- 
vement qu'aux autres, parcequ'il eft très- 
facile de les noircir , de manière qu'il n'y 
paraîtra rien. 

Le Canon de la jambe. 24. 

Le canon de la jambe doit être large 
& plat. 

Ceft une des parties du cheval , qu'on 
doit examiner avec le plus d'attention. 

Les jambes en général font fujettes à une 
infinité de maux, dans les plis du genou 
viennent les malandres, au long du canon 
il fe forme des furos, des fufées & des 
oflelets, derrière, le long du tendon, vietl- 



(j) On le» appelle genouï couronnas. 
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nent les crevaffes & les queues de rats, 
à côté des boulets, entre Je tendon & l'os 
du canon, viennent les molettes, tout ce- 
la fe voit en y regardant feulement avec 
un peu d'attention; mais ce à quoi il faut 
le plus prendre garde , c'efl aux jambes 
roides : car les maquignons ne manqueront 
pas , avant de vous prëTemer un cheval 
froid fur lès jambes , de le faire trotter 
quelque temps pour les échauffer & lgs lut 
dégourdir; fi. vous vous doutez de cela, 
faîtes entrer le cheval un peu avant dans 
l'eau , & en forrant arrêtez-le un moment; 
& vous verrez bientôt qu'il ne pourra plus 
remuer fes jambes, s'il eil attaqué de cet- 
re maladie. 

Ils ont encore l'art de refferrer les mo- 
lettes , quand elles ne font pas bien invé- 
térées j ils fe fervent pour cela d'efprit de 
vin camphré avec du fel ; en les frortant 
bien , elles difparoilTent pour quelque temps; 
mais iî l'on fatigue tant foit peu le che- 
val , elles reparoiffenr de nouveau. 

Le Nerf ou le Tendon de la jambe. 

Il doit être bien détaché, libre & net, 
& c'eft encore une des parties du cheval 
à laquelle il faut bien faire attention. 
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Les Châtaignes. z6. 

Ce font quatre excroiflances d'une cor* 
ne molle, à' peu près de la ligure & de 
la groffeur d'une pèche châtaigne , que tous 
les chevaux ont dans les endroits que vous 
voyez dans la planche XXVII. marqués 
n.° 16. -, ces châtaignes tombent quelquefois 
d'elles-mêmes, ou bien on les coupe , fi l'on 
veut, car elles repouffent toujours , & n'iiv 
commodent jamais le cheval. 

Les Boulets. 17. 

Ce font les quatre jointures qui font au 
bas du canon des jambes. Les boulets doi- 
vent être menus ; c'eil dans cet endroit 
que le cheval le coupe , lorfqu'il marche 
mai, qu'il eil foible , mal bâti ou panard, 

C'eil un grand défaut à un cheval que 
de fe couper ; car il fera bientôt eilropié 
& tout-à-rait hors d'état de fervir. 

Les maquignons ont grand foin , quand 
ils ont la moindre rouie à faire , de bien 
envelopper les boulets des chevaux qui fe 
coupent , pour qu'ils ne s'emportent point 
les poils, & afin que ceux qui doivent les 
acheter ne s'aperçoivent pas de ce défaut. 
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Cependant les chevaux qui fe coupent fort » 
quoiqu'on les garantilTe de s'emporter les 
poils , ne laiiTeront pas que d'avoir fouvcnt 
les boulets douloureux, après une longue 
route qu'ils auront faite; & on s'en aper- 
çoit en les Terrant avec les deux doigts 
de la main: ainii quand vous verrez un 
cheval qui marche ferré ou qui fe couvre, 
quoiqu'il n'ait point de poils emportés , dé- 
fiez-vous en. 

Cependant , il ne faut pas vous étonner 
qu'un cheval fe foie coupé, s'il eft jeune , & 
qu'il vienne de faire une longue route ; 
pourvu qu'il marche bien , & qu'il foit bien 
bâti, vous ne devez avoir aucune difficul- 
té de l'acheter , car en acquérant de la force, 
il eft fûr que le cheval ne fe coupera plus. 

Les maquignons ont encore la nue, dès 
qu'ils arrivent au marché , à la foire , où 
à l'endroit où ils veulent vendre leurs che- 
vaux , de faire vice appliquer à ceux qui 
fe coupent, des fers qui débordent de beau- 
coup , afin de faire croire, que le che- 
val ne s'eft coupé que parce qu'il a été 
mal ferré ; leur malice va jufqu'à fe fervir 
pour cela de vieux clous, pour qu'on ne 
s'aperçoive pas que le cheval a été tout 
fraîchement ferré. 
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La lie des maquignons ufe encore de 
faire pafler le cheval qui fe coupe dans la 
boue , pour cacher les cicatrices des bou- 
lets: dans ce cas vous n'avei qu'à faire 
paffer le cheval dans l'eau, Scieur fourbe 
cil aufli-tôt découverte. 

Lis Paturons. aS. 

Le paturon eir. la jointure qui va du 
boulet jufqu'au pied: là fout réunis tous 
les tendons du pied (a). Le paturon doit 
Être maigre, renforcé, mais pas trop long: 
les plis , ou le dedans des paturons font 
fouvent attaqués decrevafles, de poireaux, 
de fies & de javarts , qui font fort dou- 
loureux dans cet endroit ; il faut y pafler 
le doigt pour fenrir s'ils font bien nets , 
ou faire iever le pied du cheval , pour bien 
examiner s'il n'y a point de vieilles cica- 
trices ; & dans ce cas, fi le cheval n'eu: 
pas tout-à-fait jeune, il ne faut pas l'ache- 
ter ; car tous ces maux ne tarderont pas 
à reparoître, funout s'il vous faut marcher 
dans les boues , ou que l'on néglige tant 
foit peu de les tenir bien propres ; le de- 

rukal par Mr. dt Ztfofc , 
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mit du paturon eft encore attaqué d'une 
autre maladie, que l'on appelle forme; 
c'eft une tumeur calleule qui le durcit , & 
qui fait fou vent boiter le cheval , elle eft 
quelquefois dangereufe, quoiqu'on en dite ; 
car on ne la guérit le plus Ibuvent qu'avec le 
feu; ainfi il faut y bien regarder; quant 
à moi , je n'aimerois guères acheter un 
cheval qui auroit des formes (n). 

Le, fanon,. 

On appelle fanon cet alîomblage de 
crins qui ie trouve à 1a panie poftérieure 
des boulets & qui couvre l'ergor. 

Les chevaux qui ont les fanons longs 
& touffus , n'ont été engendrés que par 
des étalons du commun. 

Aulli les Marchands de chevaux ne man- 
quent-ils jamais d'arracher avec des pin- 
cettes les poils aux jambes des chevaux , 
pour les faire pafler pour plus fins qu'ils 
ne font. Combien n'ai-je pas vu vendre , 
en France, de chevaux pour Normands, 



(a) Meilleurs de Garnit 5: (le Lnfoflc fcmliïcnt 
ne faire pas gracie attention auï formes, cepcinfjiit 
j'ai prefque toujours vu boiter les chevaux qui en ftoient 

Tome II. L 
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qni n'étoient pas plus Normands que Turcs; 
& dans certnines foires, combien de che- 
vaux Suiffes ne vend-t-on pas pour des 
chevaux du Holllein? Cependant fi on y 
regarde bien attentivement , on diftinguera 
aifé.nent les jambes auxquelles on a arra- 
ché les poils , & on ne s'y Iaiffera pas at- 
traper. 

Les Ergots, jo. 

Ce ibnt encore des excroiiTances d'une 
efjièce de corne, que tous les chevaux ont 
derrière & au bas du boulet, & qui pa- 
roît être de la même nature que celle des 
châtaignes. 

La Courorjie. 31. 

La couronne eft ce rebord qui fe trou- 
ve au bas de la jointure du paturon, qui 
borde le haut du fabot ; elle doit être peu 
élevée. 

Le Sahot. 31. 

« Le fabot ( dit Mr. de Carfault ) , 
" eft, pour ainfî dire, l'ongle du cheval, 
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" il forme le pied extérieur , & entoure 
" un os, qui s'appelle l'os du petit pied, 
" & comme le fabot eit rond , fa partie 
" de devant s'appelle la pince , les côtés 
" fe nomment les quartiers , & le derriè- 
" re forme deux élévations appellées les 
*' talons } ia couronne ( continue le même 
" Auteur ) doit être noire , unie & lui- 
" fante : le fabot doit être haut , les quar- 
" tiers ronds, &c les talons hauts & lar- 
" g" " («). _ 

Certé partie du cheval eft fujcrte aux 
feimes, qui changent de nom fuivanr leur 
fituatiojî. Les maquignons , furtout en An- 
gleterre, fe fervent d'un certain mailic pour 
boucher les fentes des feimes, qui s'ad.ipte 
fi bien à la corne du cheval, qu'il eft 
prefque impoffible de s'en apercevoir , fi 
l'on n'y regarde bien attentivement ; l'eau 
n'y fait rien , & la pointe du couteau y 
entre difficilement (i). 



jlk , une compnCsji.n gui cft à lyu plis h même : 
il n'y eft point Jil que ce niaffic puitÊ feivir s 
ufage. 
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La Sole. n . 

Une bonne foie doit êtreépahTe & con- 
cave. 

II fe trouve quelquefois des chevaux à 
qui il vient des poireaux ou fies fous la 
foie ; les maquignons les cachent autant 
qu'ils peuvent (bus un fer bien couvert j 
j'ai pcnlë une fois y être attrapé moi-mê- 
me à la foire de Leipfick : on me pré- 
fema un cheval Danois très-beau, qui avoir 
un fie fous la foie du pied gauche de der- 
rière; mais comme je ne me fuis jamais 
négligé dans l'achat des chevaux , lui ayant 
fait lever le pied , je m'en aperçus & le 
JauTai; cependant ce cheval fut vendu un 
moment après à un Ecuyer, qui le paya qua- 
tre vingts ducats, & qui ne s'aperçut de 
rien. 

Le Dos. 34. 

Le dos doit être uni , égal , infenfible- 
ment arqué fur la longueur, & relevé des 
deux côtés de l'épine qui doit paraître en- 
foncée (a) . 



(<0 r°y<i Sifi. tu» <™. 4- p*s- m- » * 
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Comme c'eft !' endroit où l'on place la 
felle, fouvent les maquignons s'en fervent 
pour couvrir un dos bielle , ainfi , s'il en 
i une, il faut la lui faire' ôter. 

Les Reins. 3 j. 

Les reins fe trouvent placés entre l'ex- 
trémité du corps & la croupe. 

Quelquefois on pafle le feu fur cette par- 
lie qui aura fouffert quelque petit effort ; 
alors quoique le cheval foie bien remis , 
cela ne laine cependant pas que d'en di- 
minuer le prix; tes maquignons, qui ne 
veulent rien perdre , tâchent de cacher 
fous une couverture, ou bien avec les ban- 
ques de la vefte du piqueur qui le monte, 
cette marque de feu aux yeux de l'ache- 
teur} mais ce n'eft que ies dupes qui s'y 
iailTent prendre , & qui achètent des che- 
vaux fans en examiner bien toutes les parties. 

Les Côtes. 3 6. 

Les côtes ne doivent point être appla- 
ties, car c'eft un défaut qui défigure le 
cheval ; il doit les avoir rondes , & furtou: 
bien proportionnées à fa taille. 

L j 
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Les Flancs. 37. 

Les flancs doivent être pleins & courts. 

Les maquignons pour donner de beaux 
flancs à leurs chevaux , ont coutume de 
leur faire manger de l'avoine avec dufel, 
avant de les faire boire, enfuite ils leur 
donnent encore du (on après avoir bu : cela 
fait que les flancs fe remplirent & paroif- 
fem plus courts. 

C'eft encore aux flancs que l'on connoît 
fi un cheval eft pouffif; il faut pour cela 
les examiner bien attentivement , & voir 
d'abord s'ils ne font point altérés , s'ils bat- 
tent jufte, fi après que le cheval a troué, 
il nfe foufile, ni ne touffe point. 

On prétend que les maquignons ont le 
fecret d'arrêter la pouffe; mais je doure 
qu'ils ayent celui de faire battre un flanc 
altéré, bien régulièrement: & c'eft la feu- 
le marque à laquelle il faut s'attacher pour 
connoitre fi le cheval eft fain ou non. 

Le Ventre. 38. 

Les chevaux qui ont le ventre de lévrier 
ont ordinairement beaucoup de feu, mais 
mangent peu , & ceux qui font ventrus 
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mangent beaucoup , travaillent bien , rr.;iîs 
lentement, car ils font prefque tous paref- 
feux: ils font excellens pour la charrette. 

La Croupe. 39. 

La croupe eiî la partie poftérieure du 
cheval, qui comprend les hanches & le haut 
des fefles : elle doit être ronde & bien 
fournie. 

Une croupe avalée défigure le cheval , 
& une croupe trop étroite déiigne fbuvenr, 
peu de- force. 

La Queue, 40. 

Le tronçon de la queue doit être épais, 
ferme & garni de longs crins, fans cepen- 
dant être trop touffus. 

La queue ne doit être encore ni trop 
haut, ni trop bas plantée; la queue haute 
défigure le cheval , & ceux qui l'ont bas 
plantée, ont ordinairement les reins foibles. 

Les maquignons pour faire paraître une 
belle queue à leurs chevaux , en frottent 
les crins avec de l'huile d'olive , cela leur 
donne du luifant , & les fépare bien les 
Uns d'avec les autres ; & pour la leur fai- 
L 4 
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re bien porter, ils leur mènent du poivre 
dans l'anus; à Londres & à Pans on ne 
vous montre jamais un cheval , qui n'ait 
fon derrière poivré. 

UAnus. 4 1 , 

On appelle ainfi l'extrémité de l'inteftin, 
nommé rectum, qui fe rétrécit, & fe ter- 
mine par un orifice étroitement pliflé. 

Il faut lever la queue du cheval pour 
examiner cette partie, que l'on ne doit 
point négliger, pareequ'il s'y trouve quel- 
quefois des poireaux & fies , ou des fi- 
ftules. 

■ La F*tfeJ..4i. 

" Les fefles & les cuifTes d'un cheval 
" ( dit Mr. de la Guérinière ) doivent être 
" grottes & charnues , à proportion de la 
*' croupe; & le mufcle qui paroît au de- 
" hors de la cuiiTe , au defl'us du jarret, 
" doit être fort épais , pareeque les cuif- 
" fes maigres & qui ont ce mufcle petit , 
** font une marque de foiblelle au train 
" de derrière. " 
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" Un cheval dont les cuiflbs font trop 
" ferrées, efl; dit, mal gigotté " (a). 

Le Graftt o* Grajfd. 43. 

Le graflet ou greffe! , efï la jointure pla- 
cée au bas de la hanche vis-à-vis des flancs, 
à l'endroit où commence la cuiffe: c'elfc 
cette partie qui avance près du ventre du 
cheval quand il marche. 

Les Bourfis & te Fourreau, 44. 

Les bourfes font cette peau qui en va*; 
loppe les tellicules du cheval; & le four- 
reau , celle qui couvre l'on membre. 

Il faut examiner attentivement l'un Se 
l'autre , pareeque ibuvent on y trouve des 
filiales , fiiriour. aux chevaux entiers, que 
l'on n'envoie pas quelquefois à l'eau. 

Les maquignons avec une teinture aitrin- 
gente arrêtent & cachent cesfiitules, de 
façon qu'il n'y paroit . rien , furtout fi le 
cheval enV d'un poil obfcur. 



(s) La Gutr'm. ictU it {arutiriit 
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Les Jarrets. 45. 

Il faut qu'ils foient larges & bien évidés. 
Les jarrets gras & pleins font fujets aux 
fouîandres, aux veffigons, aux varices, 
aux capetets, aux jardons, aux courbes 
&i aux éparvins. 

A la vérité toutes ces tumeurs ne font 
pas toujours boiter le cheval: les plus dan- 
gereufes font les deux dernières ; & com- 
me il cil elTentiel de les bien connoitre , 
j'ai marqué leur place (a). La petite croix 
t marque l'endroit de la courbe , & la pe- 
tite étoile * ie Heu où l'éparvin paraît. 

Mais un chevai qui a un éparvin qui le 
fait boiter, fouvent après qu'on lui a échauf- 
fé le jarret , ne relient plus aucune dou- 
leur & ne boite plus; comme les maqui- 
gnons n'ignorenr pas cela , vous fentez bien 
qu'ils ne négligeront pas de faire ttoter le 
cheval qui aura un éparvin, avant que de 
vous le préfenterj aiufi tenez-vous fur vos 
gardes, lbit en bien examinant le jarret, 
ibit en paffant le cheval dans l'eau, ou en 
lui laiflaut refroidir la jambe. 



£o) Coj'ij ta planche nom. XXVII, 
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La Pointe du jarret. 46. 

Ceft la partie pofténeure du jarret oîi 
croît le capeler. 

" Le capelet ( dit Mr. de Lafoflè ) eft 
" une grofleur flottante qui n'attaque que 
** la peau & fes tiffus; ce n'eft autre cho- 
" fe qu'un épanchement de fertilité. Les 
" caufes les plus communes font ies coups 
(«)■ 

Les Marchands de chevaux fe fervent 
d'efprtr de vin camphré , avecdufel, pour 
les faire pafler , & ils font rrès-bien , quand 
ils y réuflifîcnt ; mais fouvent il n'y a que 
le feu qui puifle y faire quelque chofe. 



(a) Guide du Marith. pag. 250. 
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CHAPITRE IV. 

Après avoir examiné les défauts qui affe- 
ctent les afférentes parties d'un cheval , 
il faut encore confdércr jcs qualités na- 
turelles bonnes oit mauvaifes. 

Ans le chapitre précédent j'ai fait 
voir quels font les défauts qui affe&ent 
les différentes parties du cheval , & quel- 
les font les fourbes des maquignons , pour 
les cacher aux yeux des acheteurs : il 
me relie maintenant à dire encore deux 
mots fur fes qualités naturelles bonnes ou 
mauvaifes, car il eft auilî eifentiel d'y pren- 
dre garde, qu'aux défauts mêmes; ainfî 
pour faire les chofes en règle , on exami- 
ne d'abord fi le cheval que l'on veut ache- 
ter , a les qualités qui (ont requifes pour 
l'emploi auquel on veut le deftiner; par 
exemple, fi c'eft un cheval de chafle, on 
examine s'il a de la légèreté , des jarrets 
& des jambes qui promettent de la ref- 
fource ; ii c'eft un cheval de manège , s'il a 
des reins fonples &' c!? beaux mouvemens ; 
il un cheval de gu' : , on regarde s'il a 
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an air robufte qui le faffe juger capable de 
foutenir la fatigue , de la légèreté & de la 
raille; eft-ce un cheval de maître, il faut 
qu'il ibit d'un poil noble, & qu'il ait un avant- 
main bien relevé & de beaux crins ; pour 
des chevaux de carolTe , ils doivent avoir du 
deffous , du poitrail & de l'encolure ; ii c'eft 
un étalon, outre toutes les perfections qui 
doivent fe trouver réunies en lui , on exa- 
mine encore s'il a une phyfionornie qui pro- 
mette de la vigueur ; s'agit-ii de chevaux 
(le troupe, il faut pour un cavalier un cheval 
fort & épais, pour un dragon, un cheval 
qui ait de la légèreté, & pour un houffard , 
un cheval leiie & de beaucoup d'haleine. 

Le bidet doit avoir la téie légère , les 
jambes renforcées & au bon pas. 

Enfin, outre la famé de l'individu, il 
faut encore, dis-je, que chaque cheval foit 
taillé pour être propre au. fer vice que l'on 
penfe tirer de lui. 

Après ce court examen , on monte le 
cheval, pour connoître s'il a de la force, 
& s'il n'eft poinr hargneux, rétif ou om- 
brageux , ou. ii quelquefois il ne fe couche 
point dans l'eau. 

Les maquignons ne manqueront pas non 
plus ici de mettre en ufage tout leur fa- 
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voir-faire , pour cacher les ma uvaifes qua- 
lités & les vices de leurs chevaux ; par 
exemple, s'ils ont un cheval qui ne veuil- 
le point quitter l'écurie , ils vous mèneront 
un peu loin, pour vous le faire voir, ou 
ils feront fermer !a porte de l'écurie , & 
un garçon s'y tiendra avec un fouet, pour 
le prévenir toutes les fois qu'il paflera de 
ce côté: fi c'eli un cheval hargneux, à 
force de coups de fouet, & en lui faîîànt 
taire tous les jours trois ou quatre fois ie 
même efpace de chemin , ils parviendront 
à la fin , à le lui faire parcourir fans qu'il 
fe défende. 

Si vous montez un de leurs chevaux, 
qui foit rétif ou ombrageux, ils enverront 
leur piqtieur avec vous , qui montera ié 
cheval qui lui eft toujours à côté dans l'é- 
curie & avec lequel il mange lbn avoine, 
afin que fi votre cheval fait la moindre 
difficulté de pafler en quelque endtoir, ou 
qu'il ait peur de quelque objet, il puifie 
tout de fuite approcher fon cheval du vo- 
ue pour l'animer à palier. 

S'il fe couche dans l'eau , on vous mè- 
nera promener de quelque côté où ie che- 
val n'aura point occafion de fe mouiller 
les pieds, ou bien quand vous paflerez dans 
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l'eau , le piqueur vous dévancera , pour 
animer voire clieval à le fuïvre, ou fera 
claquer ion fouet après, afin qu'il ne cher- 
che point à s'arrêter. 

Enfin , quoique j'aye tâché de ne rien 
oublier, quoique par une étude 6c une pra- 
tique continuelle de plus de vingt ans, je 
me Ibis mis en état de lavoir quelque cho- 
fe fur le chapitre des chevaux, il me fe- 
rait cependant encore bien difficile de tout 
dire fur certe matière i ainfi je ne faurcîs 
mieux finir que par une maxime établie 
parmi les gens de cheval, & que j'ai oui 
répéter dans tous les pays où j'ai été : que 
quand on achète des chevaux , il faut avoir 
la bourfe & les yeux ouverts. 

L'expreffion eit allez triviale , fi l'on veut, 
mais la maxime n'en efl pas moins utile , 
& elle nous fait du moins connoitre que 
dans tout pays, comme dans tout état , 
on fe fait communément peu de fcrupule 
d'attraper qui que ce foit, en fait de che- 
vaux. 
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Canne récapitulation de tout ce qui a été dit. 

Sans autre préambule , récapitulons ici 
ce qui a été du dans les quatre chapitres 
précédées. 

Ceci pourra paroîtrc à quelques-uns une 
inutile répétition , & pourra peut-être taire 
bâiller quelques lecteurs , mais je ne fau- 
rois qu*y taire: en tous cas, ce ne (èra 
pas à eux, je leur déclare, que je m'ad- 
relieroîs, ii jamais j'avois une conirrnii;on 
à donner pour une emplette de chevaux ; 
c;;r je n'ai pas grande foi eu ceux qui eut 
toujours peur qu'on ne leur répète trop de 
fois une chofe, dont ils ne iauroicM jamais 
être allez inltruirs. 

D'ailleurs j'elpère que ceux à qui mes 
irîftructions pourront épargner bien des pi- 
fioles , & avec cela la honte encore d'ê- 
Ire attrapés , m'en (auront quelque gré. 
■ Selon les maximes que nous venons d'é- 
tablir, il faut donc que toute perlbnne , 
qui voudra acheter un ou plusieurs chevaux, 
cela eit é^al ( car on n'en examine ja- 
mais qu'un à la fois, & il faut que tous 
foient examinés avec la .même exactitude, 
(î l'on ne veut être trompé ). 

I. 11 faut, 
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I. II faut, dis- je , qu'il commence par 
jeter un coup d'oeil général fur touie la 
figure du cheval, pour voir s'il a la taille, 
la ligure, & les qualités extérieures requi- 
fes pour l'ufage auquel on veut le deliiner. 

I!. Qu'il paiTe (on doigt fur la nuque, 
pour connoirre ii la peau n'y a point été cou- 
pée , pour relever les oreilles au cheval. 

III. Qu'il regarde fi les oreilles n'ont 
point été coupées, & lion n'y a rien mis 
dedans pour les faire tenir droites. 

IV. Qu'il levé le toupet, afin de voir 
s'il ne couvre pas quelques marques d'un 
bouton de feu appliqué en cet. endroit , ce 
qui dénoteroit que le cheval a eu le ver- 
tïgo. 

V. Au front il regardera fi l'on n'y a 
point fait de fauffes pelottes ; ce qui fe coti- 
noît à ce que les poils des fauffes pelot- 
tes font toujours plus longs, &: que vets 
le milieu il rette toujours un petit endroit 
où le poil manque. 

VI. Il examinera les falières, pour voie 
li elles n'ont point été fouillées ; ce qui fe 
connoit à un périt cercle creux qui paroit 
tout autour de i'o-. temporal , au dedans 
du balfm de la filière. 



Tome il. 
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VII. Il examinera avec attention l'œil , 
pour voir ii 1,1 prunelle ic reiïerre , & fe 
dilate toutes les fois qu'elle paffe de l'ob- 
fcurité à la lumière , & de la lumière à 
Pobfcurîté. 

VIII. H obfervera que les joues ne ("oient 
pas trùji charnues, car elles rendent la tê- 
te du cheval pilante & les yeux fujets aux: 
fluxion* 

IX. Il tâtera l'angle de la mâchoire in- 
férieure , pour voir s'il cil allez grand pour 
pouvoir loger le gofier, & que fur tout 
ii n'y ait point de glandes- en cet endroit ; 
ce qui feroit un indice de morve. 

X. Il prendra garde que le chanfrein ne 
foït point peint , ce que les maquignons 
font quelquefois pour appareiller les tètes 
de deux chevaux de prrofle. 

XI. Il vifirera les nafeaux, pour voir 
fi on n'y a rien mis dedans pour faire que 
le cheval s'ebrouve bien. 

XII. Pour examiner la bouche, il fera 
ôter la bride du cheval , pour pouvoir bien 
juger de fa bcauié , qui confiltc à n'être 
ni trop, ni trop peu fendue. 

XIII. Il examinera la langue, car quel- 
quefois elle manque aux chevaux ; Se c'elt 
une partie trop clfcutieHo , pour oublier d'y 
regarder. 
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XIV. De la langue il pafora aux bar- 
res , parties très-utientielles aulîi dans un 
cheval , il les tarera avec le doigt pour 
counoitre li elles ne font pas ou trop ron- 
des , ou trop tranchantes , deux inconvé- 
niens à çvirer avec foin ; car le premier 
fair que le cheval pèse à la main , & tjue s'il 
s'emporte il e(t très-difficile à retenir; le 
(econd le fair battre continuellement à la 
main , & le rend fujet à fe cabrer. 

XV. Après les barres viennent les dents. ' 
Comme nous avons dit que les maquignons 
les arrachent, les fcient, les liment & les 
contre-marquent , il ell donc à propos de 
les bien obierver. On conr.oît celles qui 
ont été arrachées, pareeque celles qui vien- 
nent à leur place ne pou lient point en rè- 
gle avec les crochets} on connoît celles 
qui ont éié feices ou limées , en ce que 
les dents de devant ne joignent plus, par- 
ceque les machelières les en empêchent ; 
& celles qui ont éié contre-marquées , on 
les connoit en.ee qu'elles ne font pas a ut- 
il blanches qu'elles devraient l'être, & en- 
core aux crochets qui feront arrondis S; 
jaunes. 

XVI. 11 faut manier la barbe , pour con- 
noître fi elle n'eft'pas trop plate, ou file 
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CLîir n'eft p:is trop épais, ce qui rendroit 
le cheval dur & pelant à la main. 

XVII. Comme une belle encolure doit 
être longue & relevée, le maquignon s'at- 
dera tant qu'il pourra - pour vous la fai- 
re paroître plus belle qu'elle n'eit , ou 
en affujetriffaiit le cheva! avec un petit 
cordon , qui tient aux deux yeux du ban- 
quet du bridon & qui vient paiîer aux 
couSîuets du furfait , ou avec un mors à 
longues brandies pour lui relever la tête j 
mais fur tout avec fon iouet, 

XVIII, La crinière ,. nous avons dit 
qu'elle doit erre longue, & légère, c'eft- 
à-t'ire, point trop chargée de crins. 
. XIX. Le garrot doit être haut & tran- 
chant, c'eft-à-dire , déchargé de chair, 
pour les chevaux de felle fur tour. 

XX. Les épaules, aux chevaux de mon- 
ture fpécia tentent , doivent être feches , pla- 
tes «Si peu terrées , & avoir un mouvement 
libre , afin que le cheval ne bronche , ni 
ne le coupe, ni ne le croife, ni ne tombe 
eu marchant. 

XXI. Les coudes font fujets aux lou- 
pes, quand le cheval couche mal. On em- 
porte ces loupes de différentes façons ; il 
faut manier le coude du cheval pour voit 
s'il y cil fujet. 
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XXII. Un coup d'œil que vous jetrercz. 
fur ie poitrail , vous fera connoitre s'il eft 
bien à fou aife , & comme il faut, entre 
les deux épaules. 

XXIII. L'avant-bras , quand il ell ner- 
veux & renforcé, e(t la marque la plus 
Cire de la force du cheval. 

XXIV. Le genou doit être rond & fou- 
ple; les capelets renverfës affefient cette 
partie & ne portent pas grand préjudice; 
mais quand les genoux font couronnés, 
c'eir une marque que le cheval ell foible 
& qu'il s'abbat } il faut y regarder de prés, 
iiirtout aux chevaux noirs, pareeque les 
maquignons les noirciiïcur. 

XXV. Le canon de la jambe doit être 
large & plat. La jambe en général eiï iïi- 
jette à une infinité de défauts, ;.i;ïh" il faut 
l'examiner avec attention, furtout prendre 
garde aux jambes roides ou fourbues, que 
tes maquignons échs;j:ii:nt pour les dégour- 
dir; on fait entrer pour cela le cheval dans 
l'eau, où on lui laiiTe bien refroidir les 1 
jambes avant que de le faire marcher. 

XXVI. Le nerf ou le tendon de la jam- 
be, on le manie fi Ton veut, pour juger 
s'il ell bien détaché , libre & net. 
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XXVII. Les châtaignes font des excroïf- 
fances d'une efpèce de corne molle, que 
les chevaux ont aux endroits marqués ï6. 
fur la planche XXVII. 

XXVIII. Le bouler doit être menu; c'eft 
en cet endroit que le cheval (e coupe , 
lorfqu'il marche mal, qu'il eit foible, mal 
bâti ou panard ; on y paflè !a main pour 
voir s'il y a des cicatrices^ & pour con- 
noî:re li le Marchand n'y a rien fait pour 
les cacher. 

XXIX. Au defïbus du boulet eft le pa- 
turon ; il doit être maigre , renforcé & 
bien net, fur tout aux chevaux qui ne font 
pas tout-à-l'air jeunes; il faut palier la main 
dans le p!i du paturon, pour voir s'il n'y 
a point de creviiffes, de poireaux , de fies 
ou de javarts , & au dehors examiner s'il 
n'y a point quelque commencement de 
forme. 

XXX. Les fanons s'ils font longs & touf- 
fus , dénotent un cheval engendré par un 
étalon du commun : les maquignons en ar- 
rachent les poils, pour faire paroirre le 
cheval plus fin qu'il n'eftj mais (i on y 
regarde, on s'en aperçoit tout de fui- 
te, & on évite d'être grolïïérement attrapé, 

XXXI. Lïs ergots , excroiflances d'une 
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afpèce de corne que tous les chevaux ont 
derrière & au bas des boulets. 

XXXII. La couronne borde le haut du 
labot , elle doit être peu élevée. 

XXXIII. Le rabot mérite d'être examiné 
avec attention; il doit être haut, les quartiers 
ronds, les talons larges, & la corne eu 
doit être noire, unie & luifante ; il faut 
prendre garde aux il'imes , que les maqui- 
gnons , avec un maltic fait exprès, bou- 
chent ii bien qu'il n'y patoît rien. 

XXXIV. La foie doit être épailTe , & 
concave , il faut lever le pied du cheval 
pour la bien examiner; car ÎI s'y trouve 
quelquefois des poireaux ou fies , que les 
maquignons cachent fous un fer couvert. 

XXXV. Le dos doit être égal & in- 
ienfibiement arqué fur toute fa longueur; 
il faut toujours faite ôrer la felle au che- 
val que l'on veut acheter, pour voir fon 
dos à nud , qui pourroit être bleiTe. 

XXXVI. Les reins, il faut, ainii que 
le dos , les voir à cru. 

XXXVII. Les cotes doivent être ron- 
des, & furtout bien proportionnées à la 
taille du cheval. 

XXXVIII. Les flancs doivent être pleins 
Se courts; les maquiguons font manger de 
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l'avoine avec du fel à leurs chevaux , avant 
que de les taire boire; après qu'ils ont bu, 
il leur donnent encore du (on , cela t'ait 
que les flancs s'empiiffent & paroiffent plus 
courts. Le flanc d'un cheval pouffif bat 
toujours irrégulièrement, Se c'eil-à cela 
qu'on s'en aperçoit ; les maquignons arrê- 
tent la poulie , mais ne peuvent pas faire 
battre le flanc jufte , quand il eft altéré. 

XXXIX. Le ventre, quand il ell avalé, 
cil difforme , & fi le cheval ell ventru , 
il ell ordinairement pareffeux. 

XL. La croupe doit être ronde & bien 
fournie; une croupe avalée défigure le che- 
val, une croupe trop étroite déligne peu 
de force dans le fujer. 

XLI. La queue, le tronçon en doit être 
épais, ferme & garni de longs crins, fans 
cependant être trop touffus ; !a queue ne doit 
être encore ni trop haut ni trop bas plan- 
tée , trop haut déligure le cheval , trop bas 
cil une marque de reins foibies. 

XLII. L'anus, il faut lever la queue du 
cheval pour examiner ceite partie , que 
l'on néglige quelquefois trop mal à propos, 
& où d peut fe trouver des poireaux, des 
fies ou des fiftules.' 
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XLIH. Les feffes doivent être greffes & 
charnues à proportion de la croupe ; iî el- 
les font trop ferrées, le cheval eit dit, mal 
gigotU. 

XLIV. Le graik-t ou graffel , eil la join- 
ture placée au bas de la hanche vis-à-vis des 
flancs , à l'endroit où commence la cuiffe. 

XLV. Les boudes & le fourreau } il eit 
à propos d'examiner attentivement l'un & 
l'autre, car il peur s'y trouver des fiitules, 
que les maquignons arrêtent & cachent 
avec des teintures aftringentes. 
. XLVI Les jarrets doivent être larges 
& bien lévidés; ils font fujets aux ibulan- 
drcs, aux veffigons , aux varices, aux ca- 
pelets , aux jardons , aux courbes & aux 
éparvins ; quand une courbe ou un épar- 
vin fait boiter un cheval , les maquignons . ; 
le font bien trotter avant que de le pré* 
femer , pour lui échauiler & dc^fyurair le 
jarret, & cela fait quelquefois qu'il ne 
boire plus, au moment qu'ils vous le pré- 
fenrem ; mais dès que la partie fe refroi- 
die, il reboire plus que jamais. 

XLVH. La pointe du jarret , c'efi la ' 
partie poftérieure du jarret où croit le ca- 
pelet , qui eil une grollcur flottante qui 
n'attaque que la peau & fes riflas; le ea- 
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pelet n'elt ordinairement point dangereux ; 
les maquignons le font diiparoitre quelquefois 
Amplement en ie frottant avec de l'eiprit 
de vin camphré & dj fej. 

XLV1II. Après cet examen méthodique 
de toutes les parties du cheval , nous avons 
dit qu'il faut le monter, pour connoitre 
fa vigueur, fa docilité, fa légèreté, & voir 
s'il n'elt point hargneux, rétif ou ombra- 
geux, ou s'il ne le couche point dans 
l'eau. 

En fe réglant ainfi que je viens de le 
dire , on peut être iùr que quand on achè- 
terait cent mille chevaux, de ne pas fe 
tromper, quant aux défauts, fur un feul ; 
car il n'y a pas plus de difficulté à ache- 
ter un cheval, qu'à en acheter cent mille, 
l'un après l'autre, pourvu qu'on les exa- 
mine tons méthodiquement ; il ne faut pas 
non plus croire , qu'il en ccûte beau- 
coup de temps & de peine pour faire un 
■tel examen, point du tout, quanti une fois 
on y eft un peu routine, on peut facile- 
ment cho>fir vingt chevaux par heure ; je 
parle avec connoiffance de caufe, car il 
m'eit arrivé plus d'une fois d'avoir exami- 
né plus de cent chevaux dans une ma:int ; e, 
& d'en avoir accepte pïits de cinquante 
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(n), fans mètre trompé fur un feu!; mais 
encore mie fois , il Faut pour cela favoir 
bien fa leçon, ou ne «oint s'en mêler, 
& j'elpère bien que la perfonne même la 
moins verfée dans la connoiffance des che- 
vaux , mais qui voudra fe gêner à bien 
étudier les maximes que je viens de don- 
ner, pourra être un parfait connoiflcur en 
moins de quinze jours , furtout s'il a un 
cheval à lui , & qu'il joigne la théorie à 
la pratique ; je reponds alors de fa réuflite. 



{«) Je ne les avois J la vÉriiû pas tour faits mon- 
ter ; mais l'on ne prend cette précaution , que pour les 
cheïauK de maures avant que de les acheter ; des au- 
tres on ns fuit monter que ceux que l'on doule être 
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TRAITÉ 

DE LA MÉCANIQUE 

D U M ORS. 

ARTICLE PREMIER. 

De la Souche du Cheval. 

ÎC^^Vailt que d'entrer dans un détail 
{ A | circouftancié des différentes bou- 
i7*=^=sTé c ' ies ^ es chevaux, & des diver- 
iès qualités » bonnes ou mauvaîfes qui les 
affectent , & qui les rendent plus ou moins 
parfaites , il faut au moins dire quelque 
chofe, en général, fur cet organe, pour 
faire connoître, avant tout, combien il cil 
parfait dans cet animal; & pour cela je 
ne puis mieux faire que de transcrire ici 
mot à mot le partage de Mr. de Buffon, 
où il 'parle de la bouche du cheval. 

" La bouche ( dit ce (avant Naturalifte) 
" ne paroiffoit pas deftinée par la nature 
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<; ;i recevoir d'autres imprefiïons que celle 
".du gotn & de l'appétit, cependant elle 
" eit d'une fi grande lènlibiliié dans le 
" cheval , que c'cil à la bon die , par pré- 
" férence à l'oeil Se à l'oreille, qu'on s'a- 
*' drefle pour tranfmeître au cheval les fi- 
" gnes de la volonté ; le moindre mouve- 
" ment ou la plus petite preiîîon du mots 
" fuiiit pour avenir lk d^ennmer l'animal, 
" & cer organe de fentiment n'a d'autre 
" défaut que celui de fi perfection tr.Cmc, 
" là trop grande fiulibihté veut être mé- 
" nagée , car fi on eu abufe,. on gâte la 
" bouche du cheval en la rendant infenfi- 
" ble à l'impreffion du mors" (a). 

Sur ce que Mr. de Buffon nous dit delà 
bouche du cheval, on peut juger combien 
il e(l effentiel de la bien connaître, pour la- 
voir & l'affujettir & la ménager à propos. 

Pour bien examiner ce fujet , nous en- 
vifagerons les bouches des chevaux , fous 
cinq espèces dulèrentes , ftvoir. 

i.° Les bouches trop fenfiblcs, 

a.» Les bonnes bouches. 

3, 0 Les bouches ardentes. 

4," Les 
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4. e Les bouches forces ou pefiintes. 

j.° Les bouches qui t'uyenr , ou qui évi- 
tent la fujetion du mors. 

1.0 La bouche trop fenfible, eft celle 
qui ne peut abfolument Ibutfrir aucun ap- 
pui du mors s & cela provient toujours, 
ou de ce que les barres font trop hautes 
& trop tranchantes, ou encore de ce que 
la barbe eft trop fenfible. 

a." La bonne bouche eft celle qui a 
l'appui ferme mais léger (a) ; il faut pour 
cela qu'elle ne foit ni trop, ni trop peu 
fendue i que les barres ne foient ni trop 
tranchantes, ni trop charnues, ni trop hau- 
tes , ni trop baffes; que la langue ne foit 
pas trop épaiffe , tk là barbe m trop pla- 
te ni trop fenfible, 

j.° J'appelle une bouche ardente, celle 
qui pour peu qu'on l'échauffé, s'irrite con- 
tre ion mors , prend de l'ardeur , & dont 
le plus petit coup de main fait l'effet d'un 
coup d'éperon; cette bouche eft très-dan- 
gereufe , car les chevaux qui en ont de 
telles emportent fou vent leurs cavaliers ; 
des barres hautes, fans être cependant trop 



(a) Ceft a-dire qui ne pi-fc point à" la main; ce 
qu'en terme de inanige ou appelle airaui à pleine main. 
Jouit 11, N 
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tranchantes , avec une langue enfoncée , 
& une barbe un peu pUte infenfible aux 
elfers de la gourmette , font les défauts 
qui continuent ordinairement ces fortes de 
bouches, furtout quand le cheval eft vi- 
goureux. Il ne faut pas les confondre avec 
les bouches trop fenfibles. 

4. 0 La bouche forte ou pefanre, eft 
celle qui , comme ou dit , tire à la main; 
ce défaut provient ou de lepaiffeur de la 
langue qui porte tout l'appui du mors, ou 
des barres qui font trop baffes & trop 
charnues, ou encore des lèvres trop épail- 
fes , qui couvrant les barres empêchent l'effet 
du mors; ii avec cela la barbe eft plate 
&C épaifle, & la tête du cheval grollé, 
alors il pèlera fi fort à la main, que ce 
fera un tourment ; & un tel cheval n'elr. 
bon que-pour la charrette, 

5. 0 Les bouches qui fuyeut , ou qui évi- 
tent la fujé;ion du mors , font que les che- 
vaux qui eu ont de telles s'arment , ou en 
portant le menton au poitrail, ce qui s'ap- 
pelle s'encapuchonner, ou bien en l'appuyant 
contre le gofier; le premier inconvénient, 
ell arFcÊté aux chevaux qui ont une en- 
colure longue, éfilée & le col trop louple; 
ie fécond , aux chevaux qui ont l'encolure 
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renverfée , le golier tendu & plein de gros 
mulcles, qui empêchent la ganache de fe 
loger (a). 

Nous allons voir ci-après comment on 
peut , par le moyen des ditïérens mors , 
remédier à ces défauts, 



icolt iU cuvât. 10m. 1. ji. 



(-) Voyti icolt de ta. 



N < 



IpS traite' de la me'ganique 
ARTICLE IL 

Du mors, & dis différentes pièces qui la 
compoftnt. 

S mors eft un aflbmment de diffé- 
rentes p'èces de fer réunies & corrcfpon- 
dames les unes aux autres , qui agiiTent en 
railbn de leurs dimeitlions , & des figures 
qu'on leur fait prendre , pour produire une 
force demandée & connue , qui placé dans 
la bouche du cheval , doit fervir à l'aver- 
tir des intentions du cavalier. 

On doit parfaitement connolire toute la 
mécanique d'un mors , pour en pouvoir 
bien apprécier Jes effets , S: pour l\.ffomr 
comme il faut aux différentes bouches des 
chevaux. 

Voici quels font les noms des différen- 
tes parties qui le compofent. 
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*V*Î XXIX. fig. 4. 6- M- 

.Fêg-i fi. L'œi! du banquet iV> 1 

6. L'arc du banquet . a 
4. La broche du banquet . 3 3 

6. Le coude . . 4 

6. Le (bus-barbe . . j 
6. Le gros de la branche 6 
6. Le jarret . , . 7 

fi. Le bas de la branche , JS 

6, La gargouille . . 9 

6. Le touret . . , iq 
fi. L'anneau . . .11 

14. La chaînette . . n 

14. La liberté de la langue ij 
14. Les talons de l'embouchure 14 

14. Le gros du canon . ij 

- '14. Les fonceaux . . ifi 

14. L'efle . , . 17 

14. La gourmette . . 18 

14. Le crochet . . 19 



Toutes ces différentes pièces réunies 
agiront , comme nous avons dit ci-deffus, 
félon les diverfes figures & les dimenfions 
qu'on leur aura données ; ainfi un mors fe- 
ra ou plus rude ou plus doux, en raifpn de 
ce que l'œil du banquet fera ou plus haut ou 
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plus bas, plus ou moins renverfé, les branches 
plus ou moins hardies , plus longues ou plus 
courtes; l'embouchure plus mince ou plus 
épaifle , entière ou briiëe ; la gourmette 
plus groffe ou plus petite; aufli une feule 
de ces pièces mal adaptée produira quel- 
quefois des effets très-dangereux fur la bou- 
che du cheval,, il s'emportera, il te ca- 
brera, il battra à la main , il lèvera le nez, 
il s'encapuchonnera , ii une de ces pièces, 
dis- je , qui compolent Ion mors, n'eil pas 
bien allbrtie, pour produire, avec les au- 
tres , le meilleur effet poiiibie fur fa bouche. 



ARTICLE III. 



Quelles font les règles que l'on doit fuivre 
dans la difiribution des Mors. 

H— iOr(que Ton veut emboucher un che- 
val , pour le faire comme il faut , on doit 
examiner bien attentivement. 

i.° Les parties extérieures de fa bouche. 

zfi Les parties internes. 

3. " Les parties de fa tête, qui ont du 
rapport avec la bride & la main du ca- 
valier. 

4. ° Son encolure. 

5. 0 Si l'on veut encore, fes reins, fes- 
jambes & fes pieds. 

Les parties extérieures qu'il faut exami- 
ner, auxquelles il faut que le mots s'ada- 
pte , font la fente de la bouche , les lèvres, 
& la barbe où appuyé la gourmette ; les 
patries internes font les barres , les genci- 
ves, la langue & ie palais; celles qui ont 
quelque rapport avec la bride & la main 
du cavalier , fans cependant que le mors 
agifle directement fur eiles, font le volu- 
me , la j6gure & la conitruéHon de fa tê- 
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te, avec l'angle Je la mâchoire inférieure* 
enfuire vient l'encolure , fur laquelle les bran- 
ches du mors agUTent le plus efficacement: 
après cela, il faut encore, comme nous 
avons dit, faire attention à fes reins, à 
lès jambes , à fes pieds , pour lavoir s'il 
faut donner au cheval un mors qui l'appelle 
fur les hances , ou bien fi l'on doit ména- 
ger fan arrière-main , eu lui facilitant l'ap- 
pui du devant. 

Maintenant, que l'on fe donne la peine 
de jeter les yeux fur la planche XXIX. , 
&: de la fuivre bien attentivement; je tâ- 
cherai de mou côté d'expliquer le plus clai- 
rement qu'il me fera poffible, à quel ma- 
ge doivent fervir les différentes embouchu- 
res , gourmettes & branches que j'y ai fait 
graver. 

Commençons par les embouchures. La 
première marquée A. , eft celle que l'on 
donne aux jeunes chevaux , & à ceux qui 
ont de bonnes bouches ; c'ell un {impie 
canon brtfë , la plus douce de toures les 
embouchures, que l'on puiffe donner à un 
cheval; fon épaiffeur doit fe régler fur la fen- 
te plus ou moins grande de fa bouche, & 
fur la nature de fes barres plus ou moins 
tranchantes : ainfi , à un cheval qui a la 
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bouche beaucoup fendue & des barres tran- 
chantes , il faut que le canon de- l'embou- 
chure foit un peu gros , 6k à un autre qui 
aura la bouche peu fendue & des barres 
charnues , il faut lui donner une embou- 
chure plus petite. 

i.° Parcequ'une trop greffe embouchu- 
re lui feroit froncer la lèvre. 

2..° Plus le canon d; l'embouchure ferà 
petir, plus il fera d'effet fur la barre, & 
retiendra davantage le cheval ; & ce que 
nous difoos ici, doit s'entendre de toutes 
fortes d'embouchures. 

L'embouchure marquée B. eft une gor- 
ge de pigeon briiee r on donne cette em- 
bouchure à un cheval qui , quoiqu'il ait 
une bonne bouche, a une langue un péri 
trop épailTe , laquelle empêche quelque fois 
l'effet du mors fur les barres; ainfi en don- 
nant de la liberté à la langue , on évite 
cet inconvénient. Cette embouchure eil en- 
core excellente pou: un cheval qui a les 
barres un peu trop hautes & fenfibies, car 
il partage fort appui entre la barre & la 
gencive , ce qui eil d'un excellent effet. 

La troifième embouchure G. eil une au- 
tre gorge de pigeorr, mais toute d'une 
pièce, & pour cela plus rude que les deux 
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qje nous venons de voir; on donne cer- 
te embouchure à un cheval qui a déjà 
la bouche faite, & on diminue ou l'on 
augmente la groffeur du canon près des 
fonceaux , félon que l'on veut rendre le 
murs, un peu plus rude ou un peu plus 
doux. Cette embouchure e(i propre , fur- 
tout , pour les chevaux qui ont les barres 
un peu baffes, ie gros du canon ira les 
chercher, il n'y a qu'à avoir attention de 
la faire tenir un peu fur la ligne près des 
fooceaux ; elle écartera aufli un peu des 
lèvres trop épaiffes » qui arment fouvenc 
la bouche d'un cheval; elle eft de bon ufa- 
ge encore pour les chevaux qui ont la ian« 
gue ibrpcn'ine , c'eil-à-r.hre , qui ont la cou- 
tume de la paffer fur le mors. 

La quatrième embouchure marquée D. 
eft un canon à trompe, on l'appelle au/fi 
embouchure à canne; elle eft un peu plus 
douce que la gorge de pigeon d'une piè- 
ce, elle ne cherche pas tant les barres; 
&: félon l'élévation plus ou moins grande 
qu'on donnera à la liberté de la langue, 
elle partagera fon effet , ou entre la barre 
& la gencive , ou entre la langue & la 
barre. Cette embouchure fera très -bonne 
pour un cheval qui aura déjà. la bouche 
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Un peu faite, un appui médiocre & la lan- 
gue pas trop épailfe. Le jouet que l'on 
voit , eft propre pour tomes fortes d'em- 
bouchures , il rafraîchit la bouche du che- 
val. 

La cinquième embouchure marquée E. , 
eft à canne ronde ; on ne s'en fert guère 
que pour les chevaux decaroffej on pouf- 
fe la liberté de la langue plus ou moins 
en avant, félon que le cheval a la langue 
plus ou moins épaiife , ou bien que l'on 
veut faire agir le mors davantage fur ies 
gencives, fur les barres ou fur ta langue. 

Voilà cinq embouchures plus que fuffi- 
fautes pour emboucher toutes fortes débou- 
ches qu'on puhTe rencontrer: ainfi, noui 
en parferons fous filence une infinité d'au- 
tres , telles que les efeaches , les miroirs ( 
les pas d'âne, les pîgiiatel'es , les tambours, 
les olives .Sec, qui ne font qu'un vrai char- 
latanifmc de; éperonniers ou des écuyers 
mal -ha biles. 

Paffons aux branches : elles tiennent à' 
l'embouchure par les fonceaux , & leur 
aftion jufqu'ù un certain point, e£l la mê- 
me que celle du levier (a). 
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La brandis fert à éveiller plus ou moins 
de fenriment dans la bouche du cheval , 
en faifant agir l'embouchure avec plus ou 
moins de force , & elle agit encore en 
même ration fur la gourmette ; après cela 
fini principal effet elt de ramener , relever 
& placer comme il faut, l'eiicoiure & la 
lête du cheval. 

Une branche eft plus ou moins forre , 
en raifort de ce qu'elle s'écarte plus ou 
moins de ion à plomb ; voyez la figure 4. ; 
cette branche a ion tourer perpendiculaire 
à la ligne du banquet, que vous voyez 
ponctuée : ainii, à mefure que vous pouf- 
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ferez le bout de cette branche en avant , 
vers a. , elle fera plus hardie & ramènera 
davantage ; & fi au contraire vous la re- 
pliez vers b. , elle fera plus (laïque & de 
moindre effet. 

Difons maintenant quelque choie de cha- 
que branche en particulier; je prie d'un 
peu d'attention , afin que l'on puiiTe bien 
comprendre toute la mécanique de ces dif- 
férentes branches & les effets qui doivent 
en réfulter. 

La figure première eil un mors à canon 
brifé avec des branches droites ou à pifto- 
let , qu'on appelle auili buades ou branches 
à la calabraife. 

La figure féconde repréfenre une de ces 
branches vue de côté , elle a fept pouces, 
deux lignes de longueur, depuis le haut 
«le l'œil du banquet, lufqu'aubas (a) ; cet- 



fa) Pour bien rtglcr un mors , II faut mefurer tou- 
tes les parties l'un? après l'autre : j'ai mis ici , à cet: 
effet, une Échelle, afin qu'on ne puifle pa*s'y tromper; 
par exempte , fi l'on veut mcllirer comme il faut la 
branche a pittMet dont il eft ici queftion , il" faut la 
disifer en quatre parties. Lx première . depuis le haut 
Je l'œil du banquet i. jufqu'au deilus de l'arc du bsn- 
fruct i. ; la féconde , l'art du banquet depuis i. ju/qu'à 
)■; la troifièrne, depuis le bas de l'arc du banquet ]. 
jufqu'au bas de la branche 4. ; & h quatrième, le lou- 
rd 5.: fi c'Éioit ime brandie il jarret , Il y auroû une 
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te branche fervira à ramener, & même à 
relever la tête d'un jeune ch-.-val , ieïon 
qu'on faura ménager la gourmette; mais 
l'urtout elle e!l excellente, pour commen- 
cer à donner de l'appui, & à accoutumer 
un jeune cheval à goûter fun mors ; on 
peut le fervir de cetie branche indiiFérem- 
ment pour les quatre embouchures mar- 
quées A. B. C. D. 

La figure troifième eit une branche à 
la connétable: celle-ci eit encore plus dou- 
ce que l'autre, attendu qu'elle a l'on tou- 
ret tout-à-fait rejette en arrière , ce qui la 
rend un peu flafque, de forte qu'on fefert 
de cet.tc branche, pour adoucir toute ef- 
péce' d'embouchures. 

Figure quatrième, dette branche eft à 
peu près la même que celle que vous 
voyez figure 6., mais beaucoup plus dou- 
ce, puilqu'elle a l'œil du mots renverfé 
en arrière, & fon touret perpendiculaire à 
la ligne du banquet; aiulielle fervira pour 
tout cheval qui aura une bonne bouche , 
& la tête naturellement bien placée. 

La figure cinquième eit une branche à 
S. , & la même qui eit aux gorges de pi- 
pai tic de plu* à mefurw, 8t ainfi de tomes les autres 
p.:;its du mors. 
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geon , mais vue de côté. Elle fervira pour 
an cheval qui porte ordinairement beau , 
mais qui s'oubliant quelquefois , laifTe baîf- 
fer fa tête; cette branche ie remettra en 
belle polture, pour peu qu'on le demandé 
du gras de ta jambe, & cela fera l'effet 
du faux jarret , que vous voyez en c. , qui 
ell hardi d'environ dix lignes , tandis que 
fbn tourer ne l'eit que d'environ trois. 

La figure fixième eit une branche à la 
françoife, avec un demi-coude, fous bar- 
be & bas jarrer. Cette branche relèvera 
bien la tête d'un cheval qui porte bas , 
fans cependant s'armer; fon pius grand ef- 
fet ell du jarret autouret, pareeque cette 
branche étant hardie d'un bon pouce au 
jarret, & de deux lignes feulement auto 
ret , routes les fois que le cavalier tire 
foi le bout de la branche , le jarret recu- 
lant , pouffe le gros de la branche en ha 
& par l'effet du coude , oblige le cheval 
à relever fa tête; il n'eft pas mal de te 
nir pour cette branche , l'œil du banque; 
quelques lignes plus haut que d'ordinaire 
aJors elle fera d'un plus grand effet, 

La figure feprième ell une branche à S. 
avec coude & fous-barbe, elle eit hardie 
au bas de deux pouces, & fon œil du 
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banqust a doux pouces , huit lignes dehau, 
teur. Cette branche eft faite pour ramenée 
la tête d'un cheval qui porte au vent, 
mais il faut favoif y adapter une embou- 
chure qui foit bien atonie à fa bouche: 
voyez, ci-devant où nous avons parlé des 
embouchures. 

La figure huitième eft une branche à 
genoux, qui . n'a pour toute fa longueur 
que fix pouces, trois lignes, mais dont 
l'oeil du bantjuut til L'CiJtiiikiiit un peu haut. 

Cette branche eft la meilleure qu'on ait 
pu imaginer jufqu'à preTent , pour relever 
un cheval qui s'enc.ipudiuiu e ; je m'enfuis 
fervi moi-même, quelquefois avec fuccés. 

Pour les chevaux qui s'arment du golier, 
je crois qu'il n'y a guère de mors qui puif- 
ient corriger ce défaut; cependant, je ne 
ûi fi c'en; Mr. de la Brouve ou bien quel- 
qu'autre Ecnyer , qui propofe de placer une 
boule garnie de pointes de fer feus la gana- 
Ce, que l'on enfile dans le fous-gorge. 

La figure neuvième eft une branche à 
demi S. avec un faux jarret: fi l'on ajufte 
ce tic "branche à une gorge dp pigeon d'u- 
ne pièce , telle que celle en C. , ce mors, 
tout cnfemble, fera excellent pour un che- 
val qui aura une bonne bouche ; la langue 
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yn peu groflette, l'appui h pleine main 6V 
qui portera naturellement beau* comme 
cette branche elt hardie d'un demi-pouce 
an jarret, & que (on murer ell prelejue 
fut la lijne, elle ne ramènera pas trop 
une tê;e déjà en belle pollure.mais la re- 
lèvera un peu , en cas qu'elle s'ouhïic. 

Ce mors, encore une fois, fera excel- 
lent & préférable à tous les autres, pour 
l^s chevaux qui auront déjà la bouche un 
peu faire; s'entend toujours que l'on ait 
foin d'arranger l'embouchure à la nature 
de la bouche du cheval auquel on le de- 
ffine. 

Les figures 10. 11. n, ij. font qua- 
tre branches différentes , & fur ce que nous, 
venons de dire, on doit juger de leur ef^ 
fet , fans qu'il foit belbin de le repérer. 
Ces branches font celles dont on doit fe 
lérvir particulièrement pour les chevaux de 
troupe, & les deux dernières 11. & 13. 
font les plus propres pour des chevaux de 
caroffe. 

Voyons à préfent quels font les effets 
que doit produire la gourmette, car fans 
la gourmette, un mors ne ferait presque 
d'aucun effet , ce feroit vouloir (é fer. 
vir d'un levier fans avoir un point d'appui 
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ferme, ainlî l'embouchure ne pourroir , fans 
le fécond point d'appui de la gourmette, 
produire aucun effet tënfible fur les barres ; 
outre cela, la gourmette agit encore pour 
fa pan fur la partie de la barbe où elle 
elt appliquée. 

" La gourmette (dit Mr. de Bourgelat) 
" eft une partie d'autant plus eflentielle 
" dans une embouchure , que la perfe£Hon 
" de l'appui dépend de la jullefle de fes 
" proportions & de fes effets, " 

Je ne fuivrai point ce favant Auteur 
dans le détail qu'il nous a fait de cette 
partie du mors; ceux qui voudront s'in- 
ftruire à fond fur cette matière , n'ont qu'à 
conlulter l'article Gourmette de l'Encyclopé- 
die. Quant à moi je ne dirai fur cette par- 
tie du mors, ainfi que j'ai fait des autres, 
que ce qui eft le plus effentîel de fa- 
La gourmette appliquée fur la barbe du 
cheval agir avec plus ou moins de force 
fur cette partie. 

i.° En raifon de ce que l'oeil du ban- 
quet eft plus haut ou plus bas, droit ou 
renverfé. 

1.0 En ce que les mailles qui la com- 
pofent font plus groffes ou plus petite* 
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j. B En raifon de ce qu'on raccourcira 
ou qu'on allongera la gourmette, de fa- 
çon à la faire ferrer plus ou moins conrre 
la barbe du cheval. 

Il s'enfuir de ceci. 

i." Que plus l'oeil du banquet fera haut, 
Si plus la gourmette agira avec force fur 
la barbe, & plus l'œil du banquet fera bas 
& renverfé en arrière, comme dans la fi- 
gure 4., moins la gommette aura d'effet. 

1 .es g.ufioi gourmettes, étant plus 
douces que celles à mailles fines , ie feront 
moins fentïr que ces dernières. 

3. 0 Si on laiiTe la gourmette un psu 
lâche , on foulagera davantage la bouche 
du cheval , que fi elle étoit plus exac- 

Les parties qui compofent la gourmette 
font. 

1 ° Le S. qui tient à l'oeil droit du ban- 
quet. 

i.° Trois maillons, un du côté de le 
S., les deux auires du côté du crochet. 

3. 0 Cinq mailles dont celle du milieu: 
eft toujours la plus groffe. 

4." Le crochet qui eil féparé de la gour- 
mette & qui tient à l'œil gauche du mors. 
Voyez les fig. 18. & 10, 
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Il y a deux forres de crochets, un Am- 
ple & l'autre à relTort. Pour les chevaux 
qui battent à la main, & qui font fouvent 
fortit la gourmette de fa place , il eft bon 
de fe fervïr d'un crochet àrciTort, tel que 

Après avoir détailié les parties du mors, 
il ne nous relie pins qu'à dire , comment 
il doit être placé dans la bouche du che- 
val , & c'efl: par là que nous finirons ce 
petit traité. . 
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mefure qu'il s'étend vers les' machelic-res ; 
fi on le place trop bas , il battra contra 
le crochet & fera porter mal la gourmette. 



L'embouchure bien affile, ainfî que nous 
venons de le dire, on ajufte la gourmette. 
" La longueur de cette chaîne ( nous dit 
"encore Mr. de Bourgeîat ) doit fe rap- 



DU MORS. ïij 

" porter aux proportions de la barbe , & 
" des portions inférieures de la bouche 
" 00 ■ " 

C'eft-à-dire qu'elle ne foit ni trop lon- 
gue -ni trop courte; trop iougue , les bran- 
dies du mors portant trop en arrière fe- 
roient la bafcule ; trop courte , le mors 
s'appefamiroit trop fur les barres, & la 
gourmette bleflcroit la barbe du cheval i 
aïnfi pour qu'une gourmette foit bien pla- 
cée , elle doit : 

i.° Porter julle au. deffous de l'os delà 
barbe. 

i.° Elle doit être pofée fur fon plar, 
3° Les crochets qui la tiennent aux yeux 
du mots, doivent être légèrement coudés, 
pour prendre le tour de la lèvre & dépen- 
dre jufque fur l'arc du banquet. 



(a) Les Eperonniers qui ne font fcuvenr que fie 
fimples manœuvres •^ni.ïjris , ijL'iuJ ils ont S eiubou- 

apportent avec cm plulieurs c.otbeis , ciifuire en aju- 
ftent de plus longs «r de plus cuuirs , julqn'j ce que 
Ij gourmette aille à peu priîs dans ft placr; iou-cïie 
t'eit un cheval qui a la l»_-<icl;e irop eu uop peu fen- 
due, de façon qu'il faudroir , pour le bien emboucher, 
«■lever ou baille; ïrsU du ba-iquc-r . mais inmme ils n'y 
roniujiifiTit rien , cclt ira pur haiard fi le cheval efl 
bien emboucb£. 

6 , 
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Dès que le mors fera ainfi bien placé, 
on fera agir les branches en avant & en 
arrière, pour voir fi tout eft bien en rè- 
gle, ou fi quelquefois, par exemple, en 
reculant les branches du mors , la gour- 
mette ne remonte point ; fi l'embouchure 
ne prelfe pas trop la langue , & fi la li- 
berté ne touche point au palais. 

Enfui avec an peu d'application & une 
étude de huit jours au plus, on parvien- 
dra facilement à connoitre toute la théo- 
rie , ainfi que la mécanique de cet att fi 
utile & fi nécefiaire, pour toutes les per- 
fonnes qui par leur état font obligées d'è- 
ire fouvetït à cheval. 



Fin du Tcmt ftconà. 
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bataille de Calfaoo. A. pag. xi. 



S? Ehibellin ( bataille de ) gagnée par le Grand 
Electeur en 167 j. avec fa feule cavalerie. A. 
pag. 45. 

Flancs. Il faut les eiamïner bien attentivement 
quand l'on acheté un cheval. R. pag, iSS. 
Comment les maquignons s'y prennent pour 

riéirrus ( bat ail le de) u^rije par Mr. de Luxem- 
bourg fur le l'r.ce de Valde ck. *A. pag. Si. 

Folabd. 11 avance tRs-in.d à prnjioa qus la cava- 
lerie de Xan'.ijipe ne de. Ida point de la victoi- 
re à la bataille^ de Tunis. A. pag. 1, f:t':v. 

voir point combattu à Calfano , font mal fon- 
dés. Ibtà. pag. 17. & (idv. 

Opinions très-Iingulicres de cet Auteur fur 
l'article de la cavalerie combattues. Ain/, pag. ! 4 . 

Cuntradiituiiis iTjji:iile':e.i dans lcuij:iellei d 
rombe fur l'article de cette arme. Ski. pag. 
JI. 

Ce qu'il avarice fur le peu de cas que fai- 
foïent lis anciens de la cavalerie , eft infoute- 
Dable. VU. 

Il étoit plus favant faotaffia qu'habile gava- 
lier. IkÀ. pag. Uj. 
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Siii obfervalïoos fur la routine des Géuctau( 
nujiiocr^.ï l'unt ra.u lie nies. A. pag. r;4. 

11 reproche avec raifon foit à Tilly , foit a 



co qu'il dit cnfuitu tait auez voit qu'il ne con- 
noilioii p:;s lui-n:c;i:e la vititable m&anique^, 
d'un efcadron. liid. pag. 16$. & fat\>. 

11 prétend que tant Pompé,: qji; Ctfur com- 
battirent en ligne pleine à Plwrfale , & rien_ 
n'ult moins prouve que cela. lùid. pag. & 

forme. Voyez Paturon. 

Fufée. Voyei Canon de ta jambi. 



^JfAssiON i le Comte de ) par une (avanie ma- 
noeuvre pagne le llauc gaudie de l'armée Efpa- 
gnole à Kocroi. A. p. il 3. 

Le Duc d'Auguicn aptes la bataille l'embraf- 
fe , & lui ptomet au nom du Roi le bâton_ 
du Marée bal. Itid. 
Genoux ( les ) des chevaux font fujeis aux cape- 

lets reeverfés. B. pag. 1)5. 
Glandes tous la ganache des clievauï. Elles font 
qujlquu lois un indice de morve. S. pag. 141. 
Gourmette. Sans elle le mors ne fetoit d'aucun 
effet. B. pag. 109. & fuiv. 

Comment elle agit fur la barbe du clieval. 
liid. 

Gustave Adolphe. Son entrée en Allemagne. A, 
pg. 147. & fuiv. 

Il marche au devant de Tilly. liid. pag. 14S. 
Fcice de fen armée, liid. pag. 145. 



Mais 



G 
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Son ordre de bataille. IbiJ.pag. 149. & fuiv. 
11 s'empare du gros canon. Se bat les Impé- 
riaux. Ibid. pag. i 5 5 . (t fuiv. 

La foibleffe de fa vue eft caufe de fa mort. 

J1^A*coub.t ( le Duc d' ) renverfe les Impériaux 

i Guaftalla. A. pag. iS. 
Houffard ( cheval d' ) . Qualités qu'il doit avoir. 

B. pag. i 7} . ^ 

t^Ambes (les) des chevaux font fujettes i une 

infinité de maux. B. pag. ijt>. & fuiv. 
Jambes roides ou fourbues. Voyez Canon de la jambe. 
Jardous. Voyez Jarrets, 

Jarrets. Maux aux quels ils font tous fujets. B. 

m- >7°- 

Javatts. Voyez Paturon. 

Impériaux. Perte qu'ils firent i la journée de Lei- 
pzig. A. pag. 1(7. 

Battus deux fois à Lutzen. Leur perte. A. 

Infanterie. C'eft une tres-mauvaife méthode que de 
la mêler avec les efeadrons qui doivent charger 
la cavalerie ennemie, A. pag. m. & Jîu'v. PL 
XriU. Ibid. pag. 106. & fuiv. 

K 

Evenhuliir ( le Comte de ). Partage estrait do 
cet Auteur au fujet de la mort de Gullave Adol- 
phe. A. pag. :j)7. à la noie. 
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J14 TABLE 

KuNisGîFa (le Général) battu à GuaBalla pat la 
Roi de Sardaijjne. A. pag. 17. 



Ancc. Obfisr vairon s fur celte arme. B. pas. 95. 
& fuiv. i la no,,. 
Lwensou.-.u (le Duc de '^-c) dt foupçonné d'a- 
voir tué Cultive Adolphe. A. pag. 1,6. à la note. 
S< I- Me) r:v;.:.-. Tilly en diipute envain le paf. 

fnge à Guftnve Adolphe. A, pag. 184. 
Leip<-.i : ; ( bauiiie de ) A. pag. ijo. fi- fuiv. 

Réticiions l'ur cette bataille. /A. p. ij 7. */«!>. 
Inattention de l'Auteur do rhiftoite de Gufia- 
>■; Adelphe ("lu- les mouveji.ens de la cavaleria 
de Tilly. Pl. XIX. & XX. 
Liberté (la) de la langue. Elle ne doir poïni tou- 
cher an palais du diuv.d. U. pag. xt^. 
Lieutenant Colonel ( eu ). Qu^it-s eller.i iei'em:iit 

requifes à cet U:rbur. /(.'pu.™, j.;. O fuiv. 
Ligne pleine. Le Roi de Pmffa veut c.ue fa cava- 
lerie combat:*, autant "(lue ce-la cil poflibie , 

Avantages ec \n- . enlen. ee cette façon de 
combattre, iïid, pag. %&. & fuiv. 
Ligne. D'une ligne en fonne. du» «D avançant à 

l'ennemi. ^. 110. & fuiv. Pl. XV. XVI. 

Luxembourg (Mr. de) détail à Ltofe l'arricie_J 
garde de Mr. le l'iiiK.e d'Orange. J. pag. 4:. 

Il enlève tous les équipages de l'aimée de Mr. 
de Tuirene lild. pag. 4S. 

Il fait entrer un convoi d.ms le camp d'Arras 
niril;:,rc les i_rTo;ts de trois Gi i^Li.iiix qui lui don- 
poient la ebaffe. liid. pag. 49. if fuiv. 
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D ës ^mWie'r ES. 'jtj 



Lutter, (bataille de) livrée par GuAave Adolphe 
à Wallenitein. -i. jwg. 183. fi- /aiv. 

' Ordre Je baiaillj iL m Roi dans cette jour- 
née. fiii 

Il charge les Cuitaffiers Impériaux , feletfait 
plier. Ibid.pag. içy. - 

M 

.A]oi (du). Tons les Oitocrn d'un ii^.:-Kt,: 
ne font pLs cgi.luiiKnt proprei pjur ei^crcer cet- 
te charge, iî. pag. 41. 

Ses principaux devoirs, lbid.. 
fthqui^iun;. ILi'hi^u ^xtr^lr de Mr. Gar&ulr fiir 
leur article. B. pag. 114. 

Connnenr on doit s'y prendre pour nu polo! 
itre trompé par eus. lbid. pag. 115. 

Leur façon de préfenter les chevaux. lbid. 
pag. uj. & fdv. 
Matt.hjl eus L !>:. s j.uii. Siîs devoirs, fi. ,".6;-- & (ht;; 
Maréchal ferraut (du). Voyei l'article du Médecin 
des ehtyaia, 

Médecin des chevaux . Il eft d'une céceffitc in. 
difpenfable dans un régiment de cavalerie. B. 
Tf- 4C & fuiv. 

Ses devoirs. Ibid. pag. 4S. 
Molettes. Les m.ujuiguons ont l'art de les faire 
. difparoîite. B. pag. 157. 

Hors (du), & .iiiiuieiites pièces qui le coin- 
pofent. B. Pl. XXIX. Ses effcts. lbid. 

. . Comment il doit irre p1;ii;i dans Ja bouche 
du cheval. B. pag. 111. 

JVIotikjuvti'ii. Dans quel cas il e(l utile à la cava- 
lerie. B. pag. Si- 

Jvlorveux. Voyez l'article Glandes. 

Tome II. P 



US T A B L P 

N 

Î^Aieby ( bataille de). Le Prince Robert la perd 

par fou imprudence. A. pag. ni. à la non. 
Nerf, 011 tendoi de la jambe. 11 doit être bien 

détaché St libre. B. p. i S7 , 

C^BÏique (Tordre de bataille). Cefl l'ordre la 
plus fort & le plus rufé que l'on puilTe emplo- 
yer contre un ennemi, quelque nombreux qu'il 
puiflë èire. A. pag. 15. 

Excellentes reflétions de Mr. Fohrd fur cet 
ordre. A, pag. )6. 

Le Roi de Prude ell pre&]ue le feul Général 

Sentiment de Végéce fur l'ordre oblique, liid. 
pag. 58. & ftùv. 

Setonde S: lixiime difpofition de ctr AuteuL, 

W 11. ù m. 

Il faut avoir de bonne cavalerie, pour qu'une at- 
rao je oblique puiile biei^ léuiii:-. !!:p,6i.ù6.&fuiv. 
Ci: ' : !• Coir.biuu il cil av.i[ic;i:;ju\ d'avoir d'habiles 
OlrLicrs à la têts de la cavalerie. A. p. ;i ;.6>fuiv. 

Quaincs naiumiK'i rui-i\^i pour tire bon Of- 
ficier de cavalerie. B. pag. 9. tf faiv. 

Attentions à avoir dans le eboii des Oflidcrs. 
B. pag. !f . 

Leurs devoirs. B. pag. }i. £• futv. 
Officiers (des Bas). Leur choix eu: de la demi èr» 
inipurLasci;. B. ps-. fi 3. & fuiv. ' .. 

Ordonnance. Quuls k-; p;iii:.ipaux avantages 

d'une ordonnance. A. pag. gi. (rfiiiv. 
Ordre de bataille trcs-liniple pour des efeadroas. 
• A. pag. 31. bfuïv. 



DES MATIERES. 
P 

H (le). Maux aux quels II eft f, 



Le fcntimenr Ai Mr. Folard difîïre entieremanr 

. de tous les HUtrts Milinirt-S. jwg. .171. 

Appien eft de lous les Auteurs ijui odi parlé 
de celte bataille le plus obfcur. IbU. 

I>a%e extrait <le cet Auteur. P.w.ï.-to.àUnol- 

& fuir. Pl. XXV. 7 
Obfervaiiocs fur cette bataille. Uid.pag. 19: 
Réfleiioûs hazardees par l'Auteur fur I t s fin: 

■venons de l'aile drilire de Céfar. lliid. fog. ;o 

j!>4. S- fia*. Pl. XXIV. 
tHinjFŒMiiN dtciife i;i viûoirc- eo faveur d'Arjtîgo- 

cus à lu bataille de Selalie. 4. ?ag. 



PLitr™ placé Sur h pd^ll du cheval. . 
Poireaux & fies. Voyez iWrnn. 
Pompe e à la jinrat» de- L'IniifiSc accepte 



11 n'éloir pis niilîi pran-J G-jatr:i] qu'oit l'ufti- 
ndit. /M. W 3.7. OJÎrir. 

Mr. tohrd le i.iJ CJ lki n.al. 1 9.J il ne/f. 



Prunelle. Sod juu nui hu couiioitre fi l'ail eft 
bon ou non. S. pa%. 140. 



s"jUcue (le tronçon du la] doit ctre ferma 
& parni dj Inngs ciins. B. pag. i6j. 
Elle ne doit étic ni twp haut ni trop bas 
platti'.'. H'ut. 
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DES MATIE'ltES. nj 



. Gipno la bwUfc. /WA /vr ; , i 3 . 

Il tau dos Oihtiers .]iu oat coinbaltu 

fous fes nnlfes. //-isi. 
Saïe ( le Marodinl do ; . Sentiment de ce grand 
homme fut l'article du la cavalerie. A. pag. j*. 
• liid.' iij. JUd. ni, B. pag, n. if. Ci. 
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Scrîci'LEJiioi'LX. lï.-Uo retraite que fit ce Général 
dans les plaines de la Pologne, À. f. 114, ÇfiJr. 
Expirations de I\Ir. Foiard. Itiâ. .■ ■■ 
Pafiigu extrait de l'Hiftoire de Charles XII. 
rie M. V. concernant cette iameufe retraite. lïâi 

Selliers ( de:}- Us doivent être habiles, fans ccU 



IFAble analytique 
val. B. F , S . i,o. 
Tallaud ( le Mare. 



Roi de Suéde de pied ieru?; auprès de Leipzig. 

A. pag. 148. 

11 rancs fou armée en bataille au pied d'une 
chaîne de collines. Iiid. 

Il met les Sasons en déroute. //■«/. fwj. iji. 
Maigre des efforts incroyables de valeur iieft 
. battu. bit", ijfi. 

Il fe retire le dernier, charge de trois Llelïures. 
■ îtid. fag. 157. à la noie 

Fautes qu'il fit n In cav ah: ri;. 7i,V. 1. fi'/i/iV. 
Timbalier. Il doit être ccu: l;;lus , e"; favoir bied 

manier fon cheval. B. pag. jo. 
Tiquer. A quoi on connaît lui cheval qui'tiquej 

B. jng. .48. &fmv. 



Trcbïc ( bataille de la ) A. pag. i j ;i 

Opinions de Mr. Folatd fur attt tîisilij com- 
battues. Ibti. pag. :;4. iS- faiv. 
Trompettes. Ils doivent ciic ctio-kis avec foin. B. 

m- 7 1 - 

Ticujiei. Quant au nombre dans uu Etat bien rè- 
gle, il doit être enraifondes revenus de l'Etat, 
quant a l'_:pt:ce, c'ttii la nature du pays oui 
doit en décider. A. pag. jl. & fttiv. 

Tunis ( batiilie do ) . Il ctoit impoEble que Rigo- 
las ne perdit point cette bataille manquant de 
cavalerie, & ayanf très-mal à propos clioifi uns 
plaine pour champ de bataille. A. jag. g. & fuivt 



"V'alcoukt { Mr. de ) à Guaftalle fait mettra 
pied à tuttc à uue parti;; Je fes câtabinieis, S; 
les fait marcher 1 épée à la main contre l'inian- 
letie. A. pag. 19. 

Varices. Voyez Jarrets. 

Vak1li.as n'elt qu'un Romancier. A. pag. 141. 

Veffigons. Voyez Jarrets. • 

Victoire. Elle ne pttut jamais ètte complète , lî l'on 

n'a point de cavalerie. A. pag, j 1. 
Vivandiers ( des ) B. pag. 74, 



W Alles-sihh Duc de l-'ridiand , fameux pat 
duiieurs vidoite-:. A. pag. iSj. à la note.- 

11 eft nommé C.nciLilimino à^, troupes de l'Em- 
pereur après la mon .le Tiliy. ii-id. p. iStf. jmi: 

Il va camper dans la plaine de Lutien. Wtd, 
pag. (87. 
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Ordre de braille de ce Général. ïtid. fiâvZ 
Il t(i battu par SniJiiiî a Lntïcn. It-id.p. i s> 
Joint pat Pappeaheim, il donne no. ic:coticI L 



■. au. r 



• au. Shd 



11 efl 

Aptes la bal 
îîetirs OHkiers de ca valet 
bien t'ait Jtur du voir. /iW. p?». îos. à Ai 

Plincipilss caufus de ù déluite. Ibid.png. 205 

X X 
Antiffe ij.'LTiionitn reporte une vi&oïtB 

XtNornuri. Di-s il uii f-is |\-i! r ratriuiander à /a 

une troupe à cheval. A. pag. jl. (f fuiv- 



A TURIN. 

Chez François Antoine Mairesse : 



Imprima. 



i l'enfeigne de S. Anguilla 

c permifion 



DigitizedJ^ Google 



Digitized by -Google 



iiiiÉ 



Digitized by Google 



Digitiïed by Google 




1 1 ; 



Digitizcd by Google 




-Bigitized by Google 1 



■ I 

i ! 



PI. Vil 




te i 




Kl by Google 




Digitized by Google 





H, S .«5 

Digiîized by Google 



Digitized by Google 



Digitized by Googte 




H.9.HS 



Digilized. by- Google 



PI . XIV 



Si. 



Digilized by Google 



250 



Xvni 



Digilized by Google 



Digffïzcff-tesrfeoogle 




A pw Jar "** ^ ÂaïUiur, 

D c/iy hauteur, et ifScJront 
irai rfecàeni 3e.i/iïpiyii< 
yccj comme 

•ctionj de- ipa.montyttttcn . 
WïV. hauteur, efjide.Jr/>::i 
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